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Parti républicain de Réorganisation
nationale

Un nouveau groupement appelé à devenir un grand organisme politique, et dans lequel viendront se fondre les anciens partis
dont la guerre a brisé les cadres et détruit la raison d'être, vient de se constituer. C'est la IV' REPUBLIQUE, PARTI REPUBLI¬
CAIN DE REORGANISATION NATIONALE. '

Nous publions ci-dessous les parties essentielles de son programme. Elles donnent une forme précise à des idées qui sont
partagées par beaucoup de nos concitoyens, et dont l'application méthodique importe au plus haut point à la nation. En grou¬
pant toutes les bonnes volontés autour d'un programme formulé en termes clairs et substantiels, l'action sera plus aisément ai¬
guillée. On n'a pas oublié la série d'articles dans laquelle nous avions nous-mêmes indiqué les conditions dans lesquelles une
entente patriotique et féconde devait s'établir entre tous les citoyens résolus à défendre les intérêts généraux du pays.,

Créée par des combattants, largement re¬
crutée parmi les jeunes hommes qui ont
servi dans les armées, ouverte à tons oeux
de nos aînés dont la guerre a rajeuni la
pensée, notre Association a pour objet es¬
sentiel d'empêcher que le sang des généra¬
tions sacrifiées ait coulé en vain.
1,500,000 Français sont tombés pour que,

dans la paix et la justice retrouvées, la
France victorieuse devienne grande et
prospère. Il faut que leur volonté soit faite,

y Tout ce pour quoi nos morts sont morts
* Voit être réalisé ; voilà notre devise.

Nous nous appelons la QUATRIEME
REPUBLIQUE.
La Troisième République, née dans la

'défaite, a réparé la défaite; oe sera son hon¬
neur. Mais des factions politiques et des
querelles religieuses l'ont égarée loin de sa
route et détournée de son but, et elle s'est
montrée trop souvent incapable d'assurer
la supériorité nécessaire de l'intérêt natio¬
nal sur les intérêts particuliers.
Nous avons devant nous une tâche trop

Vaste et trop haute pour ne pas écarter
délibérément tous les anciens motifs de

JL division.
Nous ne voilons pas de faction : la guerre

A définitivement affermi les principes sur
lesquels reposent les institutions républi¬
caines et le régime parlementaire.
Nous ne voulons pas de guerre reli¬

gieuse : nous pensons que les lois laïques,
appliquées dans un esprit libéral, sont suffi¬
santes pour résoudre toutes les questions
que poserait l'avenir.
Nous répudions toute Idée de luttes de

classes ; loin de lutter l'une contre l'autre,
toutes les classes doivent collaborer au
développement du progrès général.
Nous ne prétendons pas supprimer les

uconflits de doctrine ou d'intérêts. Ils sont
■ la manifestation inéluctable de toute vie
collective. Mais nous voulons qu'un nouvel
esprit préside aux rapports des hommes
entre eux : l'esprit de fraternité1 qui régnait
aux armées, où les classes mêlées ont ap¬
pris à se connaître et à s'aimer.
L'heure est venue pour les millions de

jeunes hommes qui ont vécu aux armées
de prendre, dans le pays, la direction de
l'opinion publique, de former les cadres de
la vie sociale, de participer demain, à tous
les degrés de la hiérarchie, au Gouverne¬
ment de la France. Dans leur petite patrie
professionnelle et régionale, ils apporteront,
avec ce sentiment de fraternité sociale,

- cette habitude de l'effort collectif, dont le
/"danger couru par la Grande Patrie leur a
montré toute la nécessité.

*
* *

En retrouvant leur métier, ils iront d'Ins¬
tinct à l'ASSOCIATION PROFESSION¬
NELLE. Le Syndicat sera pour eux un
centre d'organisation- Aux Syndicats, qui re¬
cevront tous les droits de la personne civile,
il appartiendra de réglementer le travail
sous le contrôle de l'Etat, de répandre par¬
tout l'enseignement technique, de restaurer
l'apprentissage sans lequel la production
s'avilit, d'assurer dans la gestion des
affaires la coopération du capital et du
travail et de s'opposer ainsi aux tentatives

■file nationalisation, aussi contraires à l'in¬
térêt du producteur qu'à celui du consom¬
mateur.

*
ik *

En retrouvant leurs foyers, ils se péné¬
treront de la nécessité d'intensifier la vie

locale et régionale. Us réclameront pour j
des Assemblées représentant les GRAN¬
DES REGIONS économiques de la France,
enfin constituées, les pouvoirs indispensa¬
bles pour que la décentralisation adminis¬
trative, depuis si longtemps promise, de¬
vienne une réalité.

* *

Mieux avertis des conséquences funestes
de la politique de clientèle, ils réclameront
qu'un SCRUTIN PLUS LARGE préside à
l'origine des Assemblées nationales, de
manière que les élus, affranchis de la ty¬
rannie des comités incompétents, soient les
représentants qualifiés des intérêts géné¬
raux. Par le jeu de la proportionnelle, une
place sera assurée dans les Assemblées
législatives à l'élite de toutes les classes et
de tous les partis.
Une place sera faite parmi les électeurs

sénatoriaux aux représentants des associa¬
tions professionnelles.
Ainsi, mieux recrutées et débarrassées

de ce qui concerne la profession, et la
région, ces Assemblées exerceront plus
efficacement leur contrôle. Les éléments
nouveaux . y introduiront une nouvelle
méthode de travail et le goût des réalisa¬
tions pratiques.

* *

Le RENFORCEMENT DU POUVOIR
EXECUTIF central nous, semble indispen¬
sable dans un pays régionalement et pro¬
fessionnellement organisé afin de mainte¬
nir l'unité politique contre les tendances de
la décentralisation.
La fondation de grands partis politiques

fortement constitués nous parait le meilleur
moyen de supprimer ou de diminuer l'ins¬
tabilité ministérielle.
Le chef de l'Etat pourra, sans le contre¬

seing d'un ministre, communiquer directe¬
ment par message avec la Chambre et le
Sénat et demander qu'une loi soit l'objet
d'une nouvelle délibération, s'il le juge bon,
avant de la promulguer. Il pourra, dans les
conditions prévues par la Constitution de
1875, dissoudre la Chambre sans l'assenti¬
ment du Sénat.
Choisi dans le sein de la Chambre et du

Sénat ou parmi les compétences éprouvées
dans les organisations régionales ou syndi¬
cales, le gouvernement, à qui sera réservée
l'initiative de toutes les dépenses publiques,
devra procéder à une répartition des minis¬
tères plus conforme aux exigences de l'Etat
moderne. A sa tête, le président du conseil,
assisté d'un secrétariat permanent, diri¬
gera la politique générale et assurera les
liaisons entre les divers services dont l'ô-
parpillement et la rivalité perpétuent l'a¬
narchie.
L'administration sera complètement

transformée Nous avons trop souffert de,
son incapacité absolue devant, les problè¬
mes nombreux et complexes qu'elle a char¬
ge de résoudre. Moins nombreux, convena¬
blement rémunérés, travaillant, suivant les
méthodes rapides et économiques de l'in¬
dustrie, dans des bureaux organisés et ou¬
tillés, les fonctionnaires devront être jugés
sur leurs iiiitiatives et récompensés selon
•leur rendement. Ils seront responsables
(actes et omissions) de leur gesl^on.,

* »

L'avenir de la France est dans le déve¬
loppement de la PRODUCTION, en quan¬
tité et en qualité.
Le fardeau de l'impôt sera très lourd en

France, même après le paiement des in¬
demnités légitimement) réclamées à l'en¬
nemi Sans le développement de la produc¬
tion, l'EQUILIBRE BUDGETAIRE reste¬
rait impossible à obtenir, quel que soit
d'ailleurs le système fiscal adopté. Pour le
réaliser, il faudra combiner les nécessités
fiscales du rendement de l'impôt avec les
principes de justice sociale qui exigent que j
l'impôt frappe les citoyens selon leur capa- |
cité, en discriminant les revenus du travail j
des revenus du capital et en tenant compte
des charges de famille.

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

Un ultMum de Foch à l'Allemagne
pour le libre passage des troupes polonaises

♦

Le maréchal est parti pour le Rhin

*
* *

Au point de vue agricole, comme aux
points de vue commercial et industriel, il
faudra rajeunir des méthodes surannées et
compléter un OUTILLAGE insuffisant;
étudier et réaliser le programme des grands
travaux publics; rechercher et exploiter les
richesses si diverses et si négligées du sol
et du sous-sol (domaine colonial, transports
maritimes, etc.).

Coblentz, 14 juin. — Le maréchal Foch a
adressé aux Allemands un ultimatum exi¬
geant la révocation immédiate de l'ordre
venu de Berlin qui interdit le mouvement
des troupes polonaises à travers l'Allema¬
gne.

Le maréchal Foch parti pour le Rhin
Paris, 14 juin. — Le maréchal Foch a quit¬

té Paris hier pour rejoindre l'armée du
Rhin. Il était accompagné de plusieurs offi¬
ciers d'ordonnance.

Cinq officiers anglais arrêtés
à Copenhague

Copenhague, 14 juin. — Cinq officiers de
la marine britannique ayant été arrêtés par
les autorités militaires allemandes à Linau
le 24 mai, et retenus prisonniers pendant
cinq heures, une plainte a été adressée au
général von der Goltz, qui ne l'a pas accep¬
tée. En conséquence,, le maréchal Foch a
télégraphié au général Nudant d'insister de
la part des alliés pour que des excuses
soient adresses aux autorités britanniques.
La réponse aux contre-propositions

allemandes ne tardera plus

LE MOUVEMENT G-RÉVISTE

LES MINEURS DÉCLINENT L'ENTREVUE
OFFERTE PAR LES MINISTRES

♦

La grève éclatera lundi

*
:» «

Il faudra penser à la RACE si atteinte :
créer un ministère de la santé publique,
chargé de lutter contre la dépopulation par
des mesures destinées à accroître la nata¬
lité et à enrayer la mortalité infantile, de
pourvoir à l'hygiène sociale par la régle¬
mentation des débits, la construction des
maisons ouvrières, l'établissement de ter¬
rains de sports et de jeux. Les efforts les
plus énergiques seront faits contre l'alcool
et la débauche.

*
* *

Il faudra créer et développer les ASSU¬
RANCES SOCIALES.

Il faudra briser le compartimentage trop
étroit de l'ENSEIGNEMENT PUBLIC, de
telle sorte que les aptitudes de chaque en¬
fant puissent être utilisées au maximum et
que l'élite de la France, fauchée sur les
champs de bataille, soit rapidement re¬
constituée, si nous ne voulons pas être do¬
minés bientôt par des concurrents qui ont
su mieux ménager la leur.

*
* *

L'impérialisme allemand a été vaincu.
Sur ses débris, nous ne voulons pas bâtir
un autre impérialisme. Nos camarades
sont morts pour la France, mais aussi pour
la justice. Nous n'enseignerons pas à nos
enfants la religion de la force, mais nous
leur dirons que la force française reste
dans l'avenir la meilleure garantie de la
justice et nous veillerons à ce que, dans le
cadre tracé par la Société des nations, la
France soit préparée, le cas échéant, à dé¬
fendre son existence par une organisation
qui tiendra compte des erreurs commises
avant et pendant cette guerre, et qui, écar¬
tant les formules d'un militarisme périmé,
lui donnera la sécurité de ses frontières.

Telle est la tâche des ouvriers de la QUA¬
TRIEME REPUBLIQUE.
Nous avons juré d'être des citoyens après

avoir été des soldats. Nous ne voulons pas
demeurei' égoïstes et satisfaits auprès de
nos foyers rejoints. Nous voulons que la
France soit pareille aux plus beaux désirs
de ceux qui ont combattu pour elle. Nous
ne le voulons pas seulement en pensées et
en paroles, nous le voulons en action.

Paris, 13 juin. — Le Conseil des Quatre, au¬
quel assistait M. Sonnino, en l'absence de M.
Orlando, a terminé aujourd'hui l'examen des
derniers rapports des commissions relatifs à
la réponse qui doit être faite aux contre-pro¬
positions allemandes.
Il n'y a plus à régler que quelques détails

accessoires, notamment la durée du délai qui
sera accordé à la délégation allemande pour
faire savoir si elle accepte ou non les derniè¬
res conditions des alliés.
La commission de coordination nommée

hier a siégé longuement cette après-midi. Elle
a définitivement établi le texte de la lettre
d'introduction à la réponse. Cette lettre, qui
est assez longue, rappelle les principes sur
lesquels est fondé le traité, principes qui in¬
terdisent aux puissances alliées et associées
de faire à l'Allemagne des concessions de
fond. Elle remet donc l'Allemagne en face
des responsabilités, afin de l'empêcher de dé¬
naturer le caractère de la paix qui lui est
imposée.
La commission de coordination a également

arrêté le texte des conclusions qui seront pré¬
sentées à la délégation allemande en réponse
à ses contre - propositions. Ces conclusions ont
été établies sur les rapports élaborés par les
dix-huit commissions auxquelles ont été ren¬
voyés chacun des chapitres spéciaux des con¬
tre-projets allemands. L'accord est donc fait
déjà sur les points essentiels comme les répara¬
tions; l'admission de l'Allemagne à l'intérieur
de la Société des nations; l'occupation par les
troupes alliées de la région du Rhin; l'Alsace
et la Lorraine; le bassin de la Sarre, etc.
En ce qui concerne plus particulièrement l'ad¬

mission de l'Allemagne dans la Société des na¬
tions, la réponse des alliés fera remarquer que
le pacte n'interdit pas l'admission de l'Allema¬
gne dans la Société des nations, mais elle ne
fixerait aucun délai pour cette admission.
Une allusion est faite à la perspective du dé¬

sarmement et la protection des minorités sous
l'égide de la Société des nations.
L'élaboration de la réponse sera terminée,

sauf imprévu, samedi soir. Déjà, certaines par¬
ties ont été livrées à l'impression qui sera
achevée dimanche. Dans ces conditions, le texte
pourra être remis à la délégation allemande
uudi.

Les Allemands prévoient une avance
des alliés

Coblentz, 14 juin — On craint beaucoup, dans
l'intérieur de l'Allemagne, que les alliés ne pro¬
noncent leur avance au delà de la zone actuelle
d'occupation. Les autorités invitent, par des
proclamations, les civils à rester dans les villes
et les villages, et à s'abstenir de tout acte d'hos¬
tilité envers les alliés.
Dans un rayon de 150 kilomètres au delà de

la zone neutre, les habitants ont envoyé leurs
familles et leurs biens mobiliers à l'intérieur.
Dans plusieurs villes, les fonctionnaires ont re¬
çu l'ordre de rester à leur poste.
M. de Brockdorff-Rantzau suit de près

les grèves de Paris
La Haye, 14 juin. — Le comte de Rantzau

suit les événements de Paris avec la plus
grande auention. On peut dire qu'il sait lit¬
téralement tout ce qui se dit et tout o» qui

j Se passe à Paris. Le gouvernement berlinois
i et son négociateur sont décidés à exploiter
i jusqu'à l'extrême la lassitude de la gu-er-pe
qui se manifeste à Paris. Jusqu'à l'extrême
est le mot qui convient.

Précautions militaires en Bulgarie
Salonique, 13 juin. — Par ordre du général

Franchet d'Esperey, les culasses de tous les
canons bulgares ont été enlevées et transfé¬
rées à Constantinople, où elles seront placées
sous la garde des troupes alliées.
Le haut commandement allié, en exécution

des instructions de la Conférence, a également
donné l'ordre de dissoudre un certain ' nom¬
bre de régiments bulgares, en vue de réduire
les effectifs militaires de la Bulgarie aux chif¬
fres fixés par l'armistice et qui avaient été sin- j,
gulièrement dépassés depuis quelques semai¬
nes.

Les frontières hongroises
Paris, 13 juin. — Le Conseil des Quatre a

approuvé les propositions du Conseil des
cinq ministres des affaires étrangères pour
la fixation des frontières de la Hongrie avec
la Tché. )-Slovaquie et la Roumanie.

M. Orlando part pour Rome
Paris, 13 juin. — M. Orlando, président de

la délégation italienne à la Conférence, a
quitté Paris hier soir, retournant à Rome.
Officiellement, M. Orlando retourne à Ro¬
me pour assister à la rentrée de la Chambre
italienne, le 19. Le président du conseil doit
exposer aux députés italiens le détail des
négociations de paix. Cependant, avant de
quitter Paris, M. Orla-ado a notifié à *M.
Wilson, Clemenceau et Lloyd George, par
une lettre quils ont reçue hier, que les You-
go-Slaves ayant, par leur intransigeance,
rendu toute transaction impossible, il exi¬
geait, au nom de l'Italie, l'exécution stricte
du pacte de Londres.

Paris, 15 juin. — La situation générale
semble pouvoir être envisagée avec moins
d'inquiétude.
D'abord restés jusqu'ici dans l'expecta¬

tive, les pouvoirs publics sont intervenus
depuis hier dans le sens de la conciliation.
La lettre adressée par MM. Colliard et Lou-
cheur aux mineurs constitue un appel en ce
sens.

Le comité des houillères, d'autre part,
est prêt d discuter les autres revendications
restées en suspens.
Les grandes corporations adhérentes au

cartel : cheminots, inscrits maritimes, etc.,
se sont déclarées solidaires des mineurs. Il
apparaît cependant que l'appui donné à
ceux-ci se traduira plutôt par une pression
collective sur les pouvoirs publics que par
une grève générale. On causera avant
d'agir.
Les grévistes des transports en commun

ont déjà exposé leurs doléances aux pou¬
voirs publics■ Après onze jours d'un conflit

pendant lequel aucune conversation n'avait
été possible, des pourparlers s'engagent, et
tout fait prévoir que la détente s'accen-
tuant, la crise actuelle des transports pari¬
siens va toucher à sa fin.
Un instant débordées par l'agitation

brouillonne et désordonnée de certains élé¬
ments, les organisations syndicales des cor¬
porations en grève se sont ressaisies.
Elles se retournent à présent vers les diri¬
geants du mouvement ouvrier pour mani¬
fester leur confiance envers ceux-ci, et ja¬
mais autant qu'aujourd'hui n'est apparue
chez elles la volrnté de ne pas subir les in¬
fluences extérieures. Les cheminots en par¬
ticulier ont pris une attitude très nette dans
ce sens, et la déclaration votée par leur con¬
seil fédéral est exempte de toute ambiguïté.

Ce redressement de Faction syndicale est
de nature à faciliter les solutions nécessai¬
res qui mettront fin aux conflits en cours,
comme à éviter l'éclosion de nouveaux mou-
irenents.

Le code de l'air
Paîis, 13 juin. — La commission de l'aéro¬

nautique de la Conférence de la paix a ter¬
miné depuis quelques jours ses travaux,
dont la partie la plus importante était la
rédaction d'un code de l'air sous forme de
convention internationale de navigation aé¬
rienne. Cette convention, réglementant la na¬
vigation aérienne future, a été adoptée à
l'unanimité et est actuellement à la signa¬
ture des délégués des différents Etats alliés.

Ces idées sont celles que nous avons exprimées bien souvent. La Petite Gironde y reviendra dans une série d'articles, et en
développant le programme de la IVe République, l'aidera à triompher aux prochaines élections, en attendant la très prochaine
constitution à Bordeaux et l'adhésion d'un comité régional (1).

(1) Pour toutes les communications, s'adresser au secrétariat général, 9, rue "de Richelieu, Paris.

Ce que disent les Journaux
LE DEBAT DE LA CHAMBRE

A propos des déclarations faites à la Cham¬
bre par M. Georges Leygues, ministre de la ma¬
rine, sur les incidents de la flotte de la mer
Noire, M. Gustave Hervé (la Victoire) écrit :

« Si héros qu'ils soient et quelque affection que
tout le monde ait pour nos marins, il faut bien
qu'ilB sachent qu'en France leurs meilleurs amis
trouvent que dans la mer Noire ils se sont con¬
duits comme des ânes, quoi qu'en pensent les
malheureux qui, . dans les meetings de la
C. G. T. et du parti socialiste, leur ont voté des
félicitations. »

f II était temps, écrit M. Auguste Avril (Fi¬
garo), qu'un membre du gouvernement parti¬
culièrement qualifié intervînt pour remettre au
point les récits fantaisistes et passionnés dont
on nous gratifie. Le discours de M. Georges
Leygues, remarquable par son ordonnance, par
sa documentation précise, sa sincérité, a pro¬
duit sur la Chambre la plus vive impression, »
A propos de l'incident du lieutenant Héri-

eourt qui, révolté par le langage que tenait M.
Cachin, a apostrophé le député eocialiste,1
l'Echo de Paris dit :

« Cet officier, dans un élan de patriotique ré¬
volte, a protesté contre le langage de guerre
civile, contre les excitations criminelles qui
déshonorent la tribune française. C'est la leçon,
c'est la morale de ce triste et pénible débat. Et
par la voix de ce soldat, c'est le pays lui-même

'•^-qiii y a pris la parole. »
Dans le Gaulois, M. Georges Fouché écrit :
« Admettons pour un instant l'hypothèse cfun

officier allemand auquel il eût été permis d en¬
tendre hier M. Cachin. Nul doute qu'il neût
applaudi l'orateur socialiste avec un enthou¬
siasme laissant loin derrière lui celui de M.
Lucien Dumont lui-même. Et ce Boche eût été
dans son rôle. De même, il était dans le sien,
iè sous-lieutenant français qui, d'une des tribu¬
nes publiques, n'a pu résister au désir bien légi¬
timé de protester, sans souci des règlements,
contre le langage anUfrançais du députe de la
Chapelle. A la place de M. Cachin et de^ ses
amis, je réfléchirais, ce me semble, et cet inci¬
dent symptomalique, s'il en fût jamais, m inci¬
terait à la prudence. » •

- Quant à l'organe officiel du parti socialiste•V l'Humanité, il «oublie» de parler de 1 incident
fru'a provoqué Je langage de son directeur & la
fribune.

LE ROLE DE LA C. G. T.
La Confédération générale du travail a signi¬

fié aux dirigeants du parti socialiste sa volonté
de ne pas confondre son action avec celle du
parti. Excellente décision, estime M. Ch. Chau-
hiet (l'Avenir), mais la C. G. T. a plus à faire
encore :

« Le jour où la C. G. T. bornerait son ambi¬
tion à la défense d'intérêts corporatifs, elle au-

FEUILLETON ^>E LA PETITE GIRONDE
du 15 juin 1919

(44)

L'horrible drame
par Charles MÉRQUVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

XXVII

Les autres

(Suite)

»Te sas que Stein, dès son arrivée à Fon-
«elle, a fait arrêter ma fille par trois de ses
tommes, >

» Elle a été conduite à la Paterne, — tu
«onnais ce pavillon que tu te plaisais à
ri* » ' — enfermée dans la chambre et gar¬dée à vue comme une prisonnière.
"J w aus®i qu'à la suite d'une orgie dequelques heures en compagnie de ses offi¬

ciers, le oolonel s'était rendu à la Poterne
et y avau passé un certain temps avec celle
gui allait devenir sa victime.

* „,£,eiîfes s1, à dater de .ces révélations,
mes angoisses furent poignante^.

rait singulièrement accru sa puissance. Elle
l'affaiblit nécessairement lorsqu'elle entend
prendre la direction de notre politique extérieu¬
re ou intérieure et dominer les pouvoirs publics.
Les cégétistes ont le droit de s'occuper d'affaires
publiques, comme tous les citoyens; mais ils
n'ont pas plus de droit que les autres citoyens,
industriels, négociants, professeurs, avocats,
médecins. Notamment, il n'est pas tolérable
que, par la grève, par la violence, ils préten¬
dent imposer à la majorité de la nation les
opinions d'une infime minorité. »

L'ORDRE DU BAIN

Au nom du roi d'Angleterre, le général Ro-
berton, qui commande l'armée britannique d'oc¬
cupation sur le Rhin, vient de remettre au gé¬
néral Mangin les insignes de chevalier de l'or¬
dre du Bain. Mais le général Mangin n'aura
pas à se soumettre au cérémonial qui fut long¬
temps en usage pour l'initiation des nouveaux
chevaliers de T'ordre, et que rappelle l'Opinion,
qui dit :

« L'avant-veille de la cérémonie d'initiation,
les futurs, chevaliers étaient rassemblés à la
tour de Londres, dans une grande salle où
étaient rangées quarante-six baignoires, chacu¬
ne surmontée d'un dais. Après les ablutions,
le roi, avec son escorte, pénétrait dans la salle.
H s'arrêtait devant chaque Baignoire, trempait
son doigt dans l'eau du bain, et, avec ce doigt
mouillé, faisait le signe de la croix sur le dos
du nouveau dignitaire, en prononçant la for¬
mule sacrée, qui conférait le titre de chevalier
du Bain... Après le départ du roi, les chevaliers
se couchaient jusqu'au lendemain. Alors, vêtus
de robes à capuchon, fols des moines, ils se ren¬
daient a la chapelle Saint-Jean, où ils restaient
en prière tout un jour et toùte une nuit. Enfin,
ayant endossé leur armure et revêtu les insi¬
gnes de l'ordre, ils se joignaient à la procession
royale qui, en ferande pompe, défilait à travers
les rues de Londres.

» Mais tout cela date du temps où le savon
était rare, où l'hydrothérapie était Inconnue, et
le général Mangin n'aura pas â se baigner dans
une salle commune, ni à se travestir en moine. »

Haute Cour

M. LOUSTALOT EN LIBERTE PROVISOIRE

Paris, 13 juin. — La commission d'instruc¬
tion de la Cour de justice, saisie par les dé¬
fenseurs de M. Loustalot, député des Lan¬
des, d'une demande de mise en liberté pro¬
visoire de leur client, s'est réunie cette après-
midi. Conformément aux conclusions du
procureur général, la commission a accueilli
favorablement cette demande. En consé¬
quence, M. Loustalot a été mis en liberté
dans la soirée.

- J'observai ma fille.
» Dans ses vêtements de deuil, elle semblait

plus planche qu'une morte; je remarquai sur
son cou des traces violettes dont je craignais'de
m'expliquer la cause, et enfin je pris le parti
de l'interroger.

» Ah ! mon cher Guy, quelle douleur pourelle et pour moi !...
» A quoi bon t'en dire davantage 7
» Ces traces, c'était le témoignage d'une lutteinégale et affreuse.
» Le criminel n'avait vaiiîcu que la résis¬tance d'une infortunée à demi morte et sabs

connaissance.

mâ»oU,,5 î de Suzanne, il lui avait cynique-
ai sfs,P^°J.eis de souillure, sa volontéS™ obéissance, et son espoir qu'un
rSeSlWî (ygBre ""««ta-o». <>»«*
.mLTJll'Li, iïTjStS!"" »«»
" p£m,'ee£iilly' V01'à_ cette sombre histoire.»Jusquà ses aveux, Suzanne ne m'était ap¬

parue quavec les yeux secs, ardents et fié¬vreux Tixes comme ceux des folles, hagards» Je 1 ai prise dans mes bras.
» Je lui ai dit tout mon amour, le tien Jel'ai couverte de baisers, et alors sés larnies'ont

décoloré 61 ^ ^ reverm k son v>sage

:&^XVterlt-fiTaiS CC t€rrible sèc^-
deurEduUmaL01 h'6"' compren<îs la Profon-

» Déjà des troubles me font redouter une
suite conforme aux atroces prévisions de ce
Stein. ......

» Quoi qu'il arrive, nos tendresses commu¬
nes soutiendront notre enfant,
s J'ai, reçu tes quelques lignes ces jours dar-

EXTERIEUR
POLOGNE

Attaques allemandes en Posnanie
Varsovie, 7 juin (retardée). — Sur le front

de Posnanie, pendant la nuit, les Allemands
ont attaqué sur une étendue de 20 kilomètres,
entre Plonkowek et Dombrowka. Leur attaque
a été repoussée avec de lourdes pertes.
Les troupes polonaises ont également re¬

poussé deux attaques appuyées par des lance-
bombes contre Ernestynowo, ainsi qu'une atta¬
que de deux compagnies allemandes contre
Zielowawies.

Succès polonais en Wolhynie
Varsovie, 12 juin. — En Wolhynie, nous

avons occupé de nouveau Mulczic et le Styr,
repoussant leç bolcheviks au delà de la ri¬
vière. Les trains ukraniens abandonnés sur
la voie ferrée de Krasno à. Tarnopol consti¬
tuent un butin considérable, entre autres des
automobiles, "du matériel d'ambulance en
quantité considérable, du radium pour une va¬
leur de 50 millions de couronnes. Les troupes
polonaises ont pris 200 locomotives, 1,610 wa¬
gons chargés de matériel de guerre, de muni¬
tions, du blé, des cuirs, des uniformes, du
pétrole brut, deux trains d'essence, 100 wa¬
gons de sucre et un train chargé de 35 canons
lourds.

RUSSIE !

L'offensive allemande continue
contre les Esthoniens

Stockholm, 14 juin. — L'offensive alle¬
mande déclanchêe contre les Esthoniens
continue avec une violence inouïe. Grâce à
leur supériorité en matériel de guerre, les
Allemands ont réussi à occuper Wenden,
récemment arraché pair les Esthoniens aux
bolcheviks, au cours de combats acharnés
qui se sont livrés aux abords de la ville. Ils
ont fait un abondant usage de gaz as¬
phyxiants et se seraient servis de balles
dum-dum.

Nouvel échec bolcheviste
ïlelsingfors, 13 juin. — Les bolcheviks ont re¬

commencé leurs attaques sur le front blanc
d'Olonetz. Ils ont été repoussés avec de lourdes
pertes.

Une escadre britannique bombarde
Cronstcdt

Copenhague, 14 juin. — Suivant des nouvelles
reçues de Stockholm, une escadre britanniqueest en train de bombarder Cronstadt. Les forts
ne répondent pas, mais les bolcheviks ont semé
des mines dans les chenaux avoisinant l'Ile. Dif¬
férents indices permettent de croire que les bol¬cheviks évacuent l'île de Cronstadt,

L'INCIDENT
du lieutenant Héricourt

à la Chambre
paris, 14 juin. — Ainsi qu'on l'a vu dans

le compte rendu de ,1a Chambre, un officier
français s'est livré, hier, à une manifesta¬
tion bruyante. Prié de quitter immédiate¬
ment la tribune qu'il occupait, cet officier
lut conduit à la questure, où M. Saumajnde,
l'un des questeurs, l'interrogea. L'officier
déclara s'appeler Héricourt, sous-lieutenant
au 418e régiment d'infanterie, blessé trois
fois et actuellement en congé de convales¬
cence.
— Pourquoi, lui demanda M. Saumande,

vous êtes-vous livré à cette manifestation ?
— Je suis allé au front, répondit l'officier;

j'ai fait mon devoir de Français. Je me suis
battu avec 1 espoir que mon pays obtiendrait
une paix digne de lui. Les paroles que M.
Cachin a prononcées m'ont révolté. Ne pou¬
vant maîtriser mon indignation, j'ai pro¬
testé.
— Mais, poursuivit M. Saumande, vous n'a¬

viez pas le droit d'interrompre un représen¬
tant du peuple. Vous étiez un invite. Vous
saviez bien qu'en venant à la Chambre vous
pourriez entendre des paroles qui ne répon¬
draient peut-être pas à vos sentiments per¬
sonnels, et vous avez oublié que la tribune
est libre et que chaque député a le droit
d'exprimer ses opinions en toute liberté.
— C'est vrai, répondit l'officier après avoir

esquissé un mouvement de surprise1. Je n'a¬
vais pas pensé à cela, et j'ai eu tort de trou¬
bler les délibérations de la Chambre. Je le
reconnais et je m'en excuse.
L'interrogatoire prit fini sur ces mots, et

le sous-lieutenant Héricourt fut reconduit à
la porte du Palais-Bourbon.
Ajoutons que le sous-lieutenant Héricourt,

qui avant la guerre occupait a l'Agence Cook
un modeste emploi de comptable, est de la
classe 15. Versé en février 1915 au 4t8e ré¬
giment d'infanterie, il partit aussitôt sur
raser. Nommé caporal, blessé une première
fois au combat de Steenstraete, le 1er juin
1915 : blessure grave puisqu'il dut être tré¬
pane et qu'il avait été proposé pour la ré¬
forme. Mais il « intrigua » pour h'être point
réformé, suivit les cours de Joinville, «t
aussitôt valide demanda à rejoindre son ré¬
giment sur le front. Il avait été nommé as¬
pirant et prit part à toutes les actions au
chemin des Dames, sur les hauts de Meuse,
à Verdun, et, en juin 1918, après l'avance
allemande en arrière de Soissons, les durs
combats livrés à cette époque lui valent la
médaille militaire et les galons d'officier. A
la Montagne-de-Paris, il èst atteint par deux
balles de mitrailleuse ; l'une lui casse le bras
gauche et l'autre lui traverse l)e venfire.
Après avoir traîné d'hôpita/1 «n hôpital, H
est mis ln congé de convalescence, et attend
actuellement sa mise en réforme.
Au total, cinq blessures, la médaille mili¬

taire, la croix de guerre avec deux palmes
et trois étoiles, la tête encore marquée des
suites de sa trépanation, le bras gauche en
écharpe et le ventre dans un appareil... Et
la citation suivante :

« Chef de section plein de mérite, d'u®i cou¬
lage et d'une audace au-dessus de tout élo¬
ge, toujours volontaire pour les missions
périlleuses, se dépensant sans cesse. A réus¬
si, dans la nuit du 20 juin 1918, à la tete
d'une poignée de volontaires, à faire Irrup¬
tion dans un poste ennemi fortement occu¬
pé, tuant les occupants et ramenant une mi¬
trailleuse. Type- accompli du jeune officier
français, cachant sous des dehors modes¬
tes une âme de héros. Tombé grièvement
blessé en entraînant ses troupes à l'assaut,
le 20 juillet. »

Dans une Interview, le lieutenant Héri¬
court a déclaré :

« Depuis ma convalescence, j'assistais sou¬
vent aux séances de la Chambre. C'est inr
téressant, n'est-ce pas, de voir un peu com¬
ment on mène les affaires de la France quand
on est devenu un infirme en se battant pour
elle. Il me semblait que c'était un peu mon
droit... Oh ! à titre purement documentai¬
re; je n'ai jamais fait de politique, je ^'ap¬

partiens à aucun groupement d'aucun par¬
ti... Cette affaire d'Odessa, en particulier,
m'avait ému; je la suivais passionnément.
Je songeais à mes camarades, à mes hom¬
mes... Ces excitations, ces façons qu'on avait
d'inviter les soldats à la révolte, cela me
troublait, me bouleversait...

» Aujourd'hui,, dans la tribune où j'étais
placé, la tribune des officiers, juste au-des¬
sus des bancs de l'extrême gauche, il y avait
à côté de moi un gradé de la marine; lui
aussi, quand M. Cachin s'est mis à parler,
il était scandalisé. Mais ses réflexions se per¬
daient dans le brouhaha de la séai> A un
moment, les paroles de M. Cachin su sont
faites tellement violentes, la provocation m'a
paru tellement directe, — oser dire que si les
soldats se révoltaient Cachin et ses amis
leur donneraient raison !... — que je me suis
levé sans savoir comment, et, sans calculer
ni la portée de mes paroles, ni les conséquen¬
ces de mon acte, ce cri m'est sorti de la
gorge : « Cachin 1 ce n'est pas toi qui pas-
» seras en conseil de guerre I » Et, ne me
contenant plus, je criais encore, poussé par
une sorte d'instinct ; « Misérable excita-
» teur 1... Misérable excitateur I... »

» Là-dessus, on m'a expulsé. Oh ! très gen¬
timent; les huissiers ont été très polis avec
moi, et dans la tribune, autour de moi, tout
le monde m'était très sympathique. A la
questure, on a voulu savoir d'abord qui
m'avait procuré une carte pour la séance. J'ai
répondu, ce qui est la vérité, que je n'en
savais rien. Je demande des cartes tantôt aux
uns, tantôt aux autres, et hier, en sortant
du Palais-Bourbon, n'ayant pas de carte pour
aujourd'hui, j'aj avisé quelqu'un qui sortait
aussi et qui me' paraissait être un député...
Et très aimablement il m'a donné la carte
que je lui demandais : un officier blessé,
n'est-co pas, ça peut bien tout de même
inspirer confiance.

» Quant aux « mobiles de mon acte », j'ai
expliqué qu'il n'y en avait eu d'autres que
mon indignation. J'ai obéi à un mouvement
irréfléchi, spontané. Mon intervention n'était
nullement préméditée. Cela m'est vraiment
parti du cœur, de mon cœur d'officier fran¬
çais. Des excitations comme celles-là sont
abominables, et, comme je l'ai répété au
questeur, en m'accusant et en m'excusant,
a'avoir commis une infraction à leur règle¬
ment, xiious n'avons pas fait la guerre pen¬
dant quatre ans, et je ne m© suis pas fait
cinq fois trouer la peau pour admettre qu'au
Parlement français des gens tiennent et ap¬
plaudissent un semblable langage et qu'on
gaspille la victoire que nous avons si chè¬
rement gagnée...»

Paris, 14 juin. — Le bureau de la Fédération
nationale des travailleurs du sous-sol, qui siè¬
ge en permanence â la C. G. T., a reçu ce
matin la lettre que lui ont adressée hier M.
Colliard et Loucheur.
Cette lettre, déclare M. Bartuel, secrétaire

général de la Fédération, ne résout pas les pro¬
blèmes posés par la lettre de la Fédération
aux ministres du 12 courant. Le bureau fédé¬
ral se voit donc dans l'obligation de ne pas
accepter l'offre d'entrevue tardivement faite par
Îe3 ministres, n'ayant pas mandat de le faire
ni le droit de transgresser la décision prise les
12 et 13 courant par la Fédération. La Fédéra¬
tion va d'ailleurs en informer les ministres, et
la grève éclatera lundi matin, comme il a été
décidé-
Ce malin, M. Picqueijard, directeur du travail

au ministère, avait convoqué téléphoniquement
le bureau de la Fédération nationale des travail¬
leurs du sous-sol pour une entrevue qui aurait
lieu cette après-midi. M. Bartuel, secrétaire gé¬
néral de la Fédération, a répondu qu'il ne pou¬
vait accepter d'entrevue que si on discutait sur
toutes les questions en litige, y compris la loi
de huit heures, telle qu'elle est posée par la
proposition de loi Durafour.

Un appel au pays pour la liberté
du travail

Faris, 14 juin. — Un certain nombre des plus
importants groupements patronaux : l'Union
des intérêts économiques, la Confédération na
tionale du commerce et de l'industrie et la Con¬
fédération des groupes commerciaux et indus¬
triels de France adressent au pays cei appel :

« La France victorieuse a besoin pour vivre
de travailler dans le calme.

» C'est au moment où le pays va enfin bénéfi¬
cier de sa victoire que commence un mouve¬
ment aussi dangereux qu'inopportun.

» Une agitation persistante ne peut que retar¬
der ta signature de la paix.

» Pourquoi ces grèves ?
» Le patronat français, dans un esprit de con¬

corde nationale et d union sociale, a accepté la
loi de huit heures et a consenti d'importantes
augmentations de salaire, quoique ces sacrifi¬
ces le mettent en état d'infériorité vis-à-vis de
la concurrence étrangère.

» Il est toujours prêt à discuter avec les orga¬
nisations ouvrières, mais il ne saurait admettre
que, sous prétexte de revendications corporati¬
ves, des éléments de désordre continuent impu¬
nément à paralyser par la violence la vie éco¬
nomique.

» Il ne saurait admettre davantage que quel¬
ques révolutionnaires internationalistes fassent
le jeu de nos ennemis en fomentant des grèves
politiques et en commettant des attentats con¬
tre la propriété individuelle et la liberté du tra¬
vail.

» Avec la Chambre de commerce de Paris, le
patronat français proteste contre l'inertie des
pouvoirs publics.

I » Dans la France républicaine où le « bulletin
; de vote » doit être l'arme de combat, les procé¬

dés employés ou préconisés par certains m*,
neurs sont des procédés bolchevistes.

» Le monde ouvrier et le pays sont-ils parti¬
sans de cette action révolutionnaire 7 Non.

» Le peuple français veut travailler et prospé¬
rer.

■ » Tout arrêt dans le travail, tout arrêt dans
la production provoque la vie chère et appau¬
vrit le pays.

» L'immense majorité de la classe ouvrière le
comprend. Elle sait que ies classes sociales sont
solidaires et qu'il est des moments où le droit
de chacun doit s'incliner devant le droit de tous.:

» Des grèves comme celle des travailleurs de
transports en commun, qui causent un énorme
préjudice à toute une popùlation laborieuse,
sont impopulaires.

» La grève générale le serait encore plus.
» En face des événements actuels, le devoir

du gouvernement est nettement tracé. ,

Pour diminuer le malaise incontestable qui
sert de prétexte à une agitation politique, il
doit renoncer aux méthodes administratives qui
paralysent in reprise de la vie économique et
revenir à la liberté commerciale.

» Pour rendre au pays la prospérité et assu¬
rer l'ordre public, le gouvernement doit garan¬
tir la liberté du travail, car un ouvrier qui veut
travailler a autant de droit que cent mille ou¬
vriers qui veulent faire grève.

» Nous faiso îs appel à la population tout en¬
tière pour revenir à la vie normale et sauvegar¬
der par le travail et le calme la vie de la na¬
tion. »

UN APPEL DE
L'UNION NATIONALE DES COMBATTANTS

AUX TRAVAILLEURS
Paris, 14 juin. — L'Union nationale des com¬

battants, « unis edmme au front, » fait apposer
aujourd'hui à Paris et dans les départements
la proclamation suivante :

« A vous. Travailleurs,
» Les 200,000 membres de l'Union natio¬

nale des combattants viennent dire ceci : Faites
valoir vos justes revendications, mais qu'elles
soient purement professionnelles. Les combat¬
tants, qui • eux-mêmes attendent la réalisation
de leurs revendications, seront derrière vous et
vous soutiendront. Mais, prenez garde ! La grè¬
ve générale pourrait anéantir en quelques heu¬
res les cinq années de sacrifice que nous avons
consenties. Or, personne, en oe pays, n'a le
droit d'engager le sort de la France sans le
consentement de ceux qui l'ont sauvée.
«Travailleurs de France, songez à ceux qui

pendant cinq ans ont accompli leur labeur
meurtrier sans fixer leur salaire. L'heure de nos
revendications et des vôtres sonnera bientôt et
nous Trouvera tous réunis. Songez que d'abord
doit sonner l'heure de la justice des peuples, et
ne désarmez pas la France justicière, mais tou¬
jours généreuse, en face d'un ennemi dont nous
connaissons l'énergie et la perfidie. Nous vous
le demandons au nom de nos morts, au nom de
la nation, au nom de l'humanité dont nous vou¬
lons être encore le porte-fanion, le peuple

i d'avant-garde !
» LE BUREAU DE L'U. N. C. »

DE L'ATLANTIQUE A LA MER NOIRE

Suisse-Océan — Bordeaux-Odessa
« t

La Conférence internationale de Bordeaux
-ywvv-

ARRIVEB DE M. CELS

Ss' J'e. voudrais être auprès de toi, mon biencher ami, pour partager tes dangers et accom-
r,r?_&'î devoirs envers notre chère patrie.

» Désormais cet affreux malheur m'enchaîne
auprès de ma fille.

» Je vais tâcher de me rendre utile ici, en ai-
aant de toutes mes forces ceux qui ont besoin
ae secours et en soutenant le courage des fai-
b'esqui s'effrayeraient de la situation présente.

» Dis à notre ami Mayrand que nous pen¬
sons à vous chaque jour et que nous faisons
des vœux pour votre salut

» Son excellente femme est en ce moment
près de ma fille.

» Depuis qqe nous savons tout elle est plus
calme, mais pendant quelques jours son dé¬
sespoir était terrifiant.

» Bon courage, mon cher Guy, et ne perdons
pas confiance.

» Nous sommes des Français de vieille race
et nous n'oublions pas le temps où les bonnes
pièces de cent sous en bel argent portaient
cette devise :

» Dieu protège la France.
» Ton affectionné,

\ » Roland de FONTELLE. »

L'oncle Guy respira fortement.
Roland avait raison : c'était un de ces mal¬

heurs qu'on ne prévoit pas.
.Tout plutôt que cette horreur.
Il tomba dans une rêverie où les idées de

répression et de châtiment s'envenimaient
à la pensée des souffrances et de la honte
de cette Suzanne qu'il aimait autant oue si
elle eût été sa fltle.
Non loin de lut le canon tonnait
Il sortit un instant de sa hutte de plan¬ches pour prendre l'air et se rafraîchir 1®

. carvaan*

Les éclairs déchiraient, la nuit, et il écou¬
tait le crépitement des machines à tuer les
hommes, qui devraient tous se traiter com¬
me des frères.
Mais une famille de tigres commandait

le massacre, et le sang coulait à flots.
Il étouffait.
Ce secret lui pesait.
Il rentra à son poste; là, n'avait-il pas un

confident tout indiqué, son ami Louis May¬
rand ?
Mais le soldat, étendu sur la paille, dor¬

mait comme un plomb.
— Ce sera pour demain, pensa l'oncle

Guy.
Le lendemain, en effet, pendant une accal¬

mie, le capitaine dit à son ordonnance, car
le clpbman, soldat de deuxième classe, puis¬
qu'il ne voulait pas de grade, était auprès
de lui en cette qualité :

— Tiens ! prends oete lettre et lis-la.
Et quand Mayrand eut fini sa lecture, il

lui demanda :
— Eh bien ! que dis-tu de cela, toi 7
Mayrand répondit avec philosophie :
— J'ai connu au pays des Cafres, dans

mes excursions lointaines, des sauvages qui
n'en auraient pas fait autant.
Guy reprit:
— Notre devoir, à nous?...
— Attendre froidement l'occasion de punir.
— Et si elle ne vient pas?...
— Elle viendra, dit Mayrand toujours pla¬

cide et calme; et d'abord, si tu me le per¬
mets, j'écrirai deux mots à Angèle et lui
recommanderai Suzanne.
Il expliqua :
— C'est une bonne nature, sage .et prudente.

Elle aime ta nièce, qui le mérite... Angèle
, a l'âme d'un® sœur de charité et toutes les

L'inci dent de l'office national
de la presse

Paris, 13 juin. — Le capitaine Mangin-Boc-
quet, poursuivant son information dans l ins-
truction ouverte contre M. Schœller, secrétaire
général de l'Office national de la presse, a reçu
la déposition de M. Rivière, secrétaire adminis¬
tratif de l'Office. C'est ce dernier qui a signé
la lettre adressée à M. Froment, de Verdun, lui
faisant connaître les conditions de son admis¬
sion à l'Office national.

Le lieutenant Casale monte
à plus de 10 kilomètres
Villacoublay, 14 juin. — Le lieutenant Casale,

parti ce matin d'Issy-les-Moulineaux pour bat¬
tre le record de la hauteur, a dépassé 10,100 mè¬
tres. 11 a mis 1 h. 55 entre son départ d'Issy et
son atterrissage à Villacoublay. La température
à 10,000 mètres était de 50 degrés au-dessous
de zéro.

La traversée de l'Atlantique
Saint-Jean-de-Terre-Neuv©, 13 juin. — L'ap¬

pareil du capitaine Alcock a fait un second
vol d'essai de quarante minutes. Il s'est éle¬
vé à une altitude de 1,500 mètres et a at¬
teint une vitesse de 195 kilomètres a
re. Les aviateurs espèrent demain tenter la
traversée de l'Atlantique. Un autre appareil
tentera probablement le voi transatlantique
deux ou trois jours après le premier.

qualités d'une infirmière de premier ordre.
Tu peux compter sur elle comme sur moi,
mon pauvre ami... Que veux-tu ! il y a des
malheurs dans l'air pour tout le monde. Du
courage, mon vieux Guy... Où il n'y a pas
de faute, il n'y a pas de déshonneur. C'est
une insulte et un outrage, on en retrou¬
vera l'auteur; les hommes se rencontrent...
Patience... et si Dieu est juste I...
— Alerte, mon capitaine ! dit un dragon qui

accourait en coup (jp vent.
Bréval serra la main de son ami.
— Tu as raison... Attendons.
Quelques minutes plus tard ils étaient à che¬

val et marchaient à l'ennemi.

XXVIII

Deux amies

Maintenant, c'était ceiTJTin.
Plus de doute et plus d'espérance : l'œuvre

du mal s'était accomplie.
Dans son hôtel du faubourg Saint-Honoré,

Suzanne languissait, accablée par la destinée
qui se montrait si dure pour elle.
Ni elle ni son père n'avaient quitté Paris.
La bataille de la Marne en avait éloigné l'en-

M. Cels, sous-secrétaire d'Etat aux travaux
publics et aux transports, qui vient officielle¬
ment présider la grande manifestation organi¬
sée à Bordeaux pour l'aménagement de la ligne
dite du 4be parallèle, est arrivé samedi matin,
à sept heures, en gare Saint-Jean, accompagné
de son chef de cabinet, M. Le Troquer.
Le sous-secrétaire d'Etat a été reçu par MM.

Vacquier, secrétaire général de la préfecture,
qu'accompagnait M. Bizardel, chef de cabinet
au préfet; Cnarles Gruet, maire; Ballande, dé¬
puté, président du comité Bordeaux-Odessa,
etc., etc.
M. Henri Lorin, chef du bureau des études

économiques au ministère des affaires étrangè¬
res, a présenté les délégués étrangers à M.
Cels, qui s'est rendu ensuite à la préfecture,
rue Vital-Caries, où des appartements avaient
été préparés pour le recevoir.

La conférence de l'hôtel de ville
A dix heures quinze, M. Cels, accompagné

de son chef de cabinet et de MM. Vacquier, se¬
crétaire général, et Géo Gérald, député de la
Charente, président du Comité international
du Sud-Européen, arrive à l'hôtel de ville, sur
le seuil duquel il est reçu par M. Charles Gruet,
maire.
Le sous-secrétaire d'Etat préside avec, à ses

côtés, MM. Charles Chaumet, ancien ministre;
Charles Gruet, maire; Ballande, député, pré¬
sident du Comité Bordeaux-Odessa;. Vayssiè-
res, président de la Commission départemen¬
tale, représentant le Conseil général; Daniel
Guestier, président de la Chambre de com¬
merce; Géo Gérald, député; Clavel, Inspecteur
général des pont? et chaussées, directeur du
port de Bordeaux; Mange, directeur de la Cie
d'Orléans, et Paul, directeur de la Cie du
Midi; le chef de cabinet du ministre; Sorre,
secrétaire général du Comité.
Aux premiers rangs de l'assistance, avec

MM. Vacquier, secrétaire général, un officier su-

Îiérieur représentant le générai en chef Hal-ouin; Maxwell, procureur général; Dubois de
Lhermont, président de chambre, représentant
le premier président; des membres du Conseil
général, de la municipalité et de la Chambre
de commerce, on remarque les délégués étran¬
gers.
Cette délégation est des plus importantes et

témoigne de l'intérêt que toutes les nations
dont les territoires seront parcourus ou des¬
servis par la nouvelle voie apportent à sa réa¬
lisation. Ces Etats ont tenu à envoyer pour les
représenter de hautes personnalités, des tech¬
niciens, des ingénieurs dont le savoir et la
science peuvent apporter leur utile et large
contribution au succès de l'œuvre commune
dont Bordeaux est fier d'être l'amorce.

Les discours
En ouvrant la séance, M. Cels donne la

parole au maiTe de Bordeaux.
M. GRUET, maire

M. Gruet s'exprime ainsi :
Monsieur le Ministre Messieurs,

C'est dans un sentiment de fierté bien légP

time que Je salue, au nom de la ville de Bon
deaux, les membres de cette assemblée venus
des points les plus divers pour étudier et
faire aboutir le projet de la ligne ferrée des¬
tinée à rendre plus intenses, plus fructueuses
et plus intimes les relations économiques et
politiques entre les populations transatlanti¬
ques et celles de l'Europe jusqu'aux confins
ae l'Asie.
L'union étroite du Conseil général, de la

Chambre d,e commerce et du Comité de Bor¬
deaux a déjà produit les plus heureux fruits.
Affirmée une fols de plus dans une circons¬
tance aussi solennelle, l'union de ces trois as¬
semblées précise bien leur résolution de tout
faire pour assurer ù notre port le bel avenir
que lui promet la situation tout à fait privi¬
légiée qu'il occupe sur l'Atlantique. Quand
on se reporte aux dernières années du dix-
neuvième siècle et que l'on compare ce qu'é¬
tait à cette époque le mouvement de notre
port avec ce qu'il est aujourd'hui, et si l'on
constate, en outre, le prodigieux développe¬
ment de ses établissements commerciaux et
Industriels, il est bien permis — surtout au
maire de Bordeaux — de s'abandonner sans
réserve aux rêves les plus ambitieux, dont
tant de faits semblent préparer la réalisation.
Il ne m'appartient pas, Messieurs, dans mes

souhaits de bienvenue, de pénétrer plus avant
dans l'examen du vaste sujet soumis à vos
délibérations...
Nous vous remercions. Monsieur ie Ministre,

d'avoir bien voulu accepter de présider cette
séance; votre présence ici témoigne du réel
intérêt que le gouvernement attache à 1 exé¬
cution de ce magnifique projet, dont les con¬
séquences peuvent et doivent être considéra¬
bles au point de vue économique. Ce sera,
pour la Ville de Bordeaux, un grand honneur
d'avoir été le siège de cette belle manifesta¬
tion.

M. SORRE, secrétaire général
M. Sorre, secrétaire général du Comité

Bordeaux - Odessa, présente les excuses de
plusieurs personnalités et donne lecture des
dépêches ou des lettres d'adhésion. Une im¬
mense acclamation acuceille le nom de M,
Vergniault, délégué du commissaire généra?-
de la République à Strasbourg.

M. BALLANDE
M. Ballande parle ensuite :.
Le président du Comité Bordeaux - Odessa!

tient à déclarer, tout d'abord, que le but de
cette réunion internationale est dépourvu
de tout esprit de compétition entre frères
d'armes et amis : « Dans le trafic du Sud-Est
de l'Europe, Bord-eaux, dit-il, n'a jamais d au¬
tre visée que de prendre la place et de tenir
le rang qui lui reviennent pour des raisons
géographiques, économiques, non moins que
politiques. »
Puis, le député de Bordeaux montre l'Im¬

portance croissante du port de Bordeaux, que
le percement de l'isthme de Panama a en¬
core développée; l'extension chaque jour plus
intense « grâce aux efforts de ceux à l'a
tête desquels est M. Geo Gérald,», de nos
moyens de communication, enfin les bien¬
faits immenses de la ligne nouvel!©, qus
motive la conférence de ce jour.

« Dans l'oeuvre à accomplir, Monsieur le
Ministre; votre rôle personnel, celui du dé-
parlement des travaux publics tout entier,
se sont déjà énergiquement fait sentir...

» Nos amis étrangers plus ou moins dis¬
tants, nos compatriotes du Centre et de 1 Est
ont besoin d'un accès à la mer, où trouver
tout d'abord les grandes lignes de navigation
dans Je trafic général desquelles leurs im¬
portations ou exportations diverses auront
avantage à se mêler aux nôtres. Bordeaux

?•jiemi.
Puis ce fut la « course à la mer » et les com¬

bats incessants, livrés sans relâche, sanglants,
acharnés, sans que la position des armées en
fût sensiblement modifiée.
A diverses reprises, l'oncle 'Guy était venu

en permission pour un jour ou deux, et, à cha¬
cune de ses visites, il avait donné à sa nièce
tant de preuves de tendresse et d'affection qu'el¬
le se sentait plus forte contre le malheur qui
Taccablait.

Ua vieux dociemv ami d® là fanjiUe, ayajt de»

puis longtemps constaté ce qu'il appelait l'irré¬
médiable.
Doux et bon, doué d'un esprit très pénétrant,

habitué par la pratique de sa profession à dis¬
cerner les faiblesses, à juger les caractères, il
connaissait Suzanne de Fontelle depuis son
enfance la plus lointaine et la savait incapable
d'une défaillance et surtout d'un mensonge.
Elle-même, elle le considérait comme un de

ces parrains auxquels les ehiants confient aisé¬
ment leurs sensations, leurs joies et leurs cha¬
grins.
Son père la quittait à peipe et ne s'éloignait

d'elle que par nécessité et pour de courtes ab¬
sences.
Miss Kate, enfin, et sa femme de chambre

s'efforçaient de la soutenir et de l'encourager.
Elle était donc environnée de consolations de

toutes sortes.
Que d'autres, victimes comme elle, non d'une

haine particulière, mais de ce qu'on appelait
jadis la brutalité et la passion bestiale de sou¬
dards ivres, n'avaient pas tant de chance !
Et cependant, elles aussi, elles a-vaient à

souffrir cruellement à la pensée qu'elles por¬
taient en elles non le fruit d'un amour légitime
ou d'une passion partagée, mais d'une de ces
violences dont le souvenir engendre des rancu¬
nes féroces qui s'étendent jusqu au petit etre
qui s'agite dans leur sein.
Situation sinistre, d'où les drames les plus

atroces sdrgissent aussi naturellement que la
flamme d'une meule de -blé incendiée par un

• coup de foudre.
Le bon docteur le jui répétait souvent.
Elle le remerciait avec un de ces-sourires mé¬

lancoliques qui vont droit aux cœurs sensi¬
bles. . . ,

Mais, sa souffrance intime demeurait la
même"'

L'heure de la délivrance approcha.
Le temps s'écoulait et la guerre semblail

s'immobiliser sur des terrains limités pai
des fossés et des murailles qu'aucun des ad
versaires ne pouvait enlevér à l'autre.

Or» arrivait au mois de juin de l'année, 1915
lorsqu'un jour Suzanne, dont le père éta-il
absent depuis le matin, trouva sur le meuhli
ancien qui lui servait de bureau, placée ei
évidence, une 'lettre écrite sur du papier sa
tiné et qui ne portait aucun timbre de h
poste. . , .

Elle appela sa femme de chambre et lui
demanda qui l'avait apportée.
La servante, une femme d'une trentatni

d'a-Miéas, qui répondait au nom d'Anne lté
épousée dix ans plus tôt par le maître d'hfl
tel du comte Roland, lui dit :

— Un commissionnaire, mademoiselle.
— Vous ne le connaissez pas ?
— Non, mademoiselle; le concierge noi

plus.
Suzanne prit la lettre et l'examina av9

défiair.'ce.
Il lui semblait déjà avoir vu l'écriture di

l'adresse.
Elle était lourde, tracée d'une main forts

rageuse peut-être.
Les gens qui se prétendent experts êi

ces matières auraient affirmé qu'elle déce
•lait un caractère hautain, violent, tyrannl
que.
Suzanne prononça un nom, ou plutôt j

lui vint aux lèvres :
— Stein !...
C'était lui, san-s doute.
Son pressentiment était juste.
Elle courut à la signature et la trouva «t

toutes lettres : « Frédéric Stem. »
' (MBS*;

■f



*
l'offre à eux de plus en plus et de mieux en
nleux relié avec les grands ports du Nou-
■eau-Monde.
» Qu'il s'agisse de production ou de con-
ïmmalion. Ils auront Ici, à leur portée^ l'A-
îérique du Nord, la Louisiane, le Mexique,
a Californie, les Côtes américaines de l'Océan
Pacifique, Centre Amérique, Pérou, Chili, Bt*.
lvie, Brésil Piata, Uruguay, Europe septen-
Irionale, Afrique occidentale, Ooéanie, Asie
jrlentale.

[ » Dans toutes ces directions, Bordeaux peut
ki'toser avec n'Importe quel port du monde.»
i M. Ballande tient à dire bi,en haut que le

Prnmerce français n'a jamais vécu de falsifl-tions et qu'il continuera à mettre son
tnt d'honneur et son intérêt bien entendu
respecter les marques des produits ou arti¬

cles transitant cnez lui.
f L'orateur fait surtout remarquer que Its
mouillages du port permettent de recevoir
los navires de tous les tonnages. <c Et les amé-
lorations sont telles, ajoute-t-11, que la .
rection des* travaux maritimes de la "Gi¬
ronde et de la Garonne se préoccupe déjà
i'attaquer de nouvelles et larges extensions
jau problème.»
Enfin, M. Ballands montre combien est pro¬
table pour les voyageurs notre riche centre
dustrlel et commercial. Il dit la valeur, au
oint de vue économique, de la Foire de Bor-
:eaux, et termine en leur donnant, dans
ifl avenir proohain, rendez-vous à Odessa.

M. GUESTIER
Après les discours dans lesquels la ques-

lâoxi qui préoccupe la Conférence a été trai¬
tée de façon si magistrale, M. Daniel Gues-
jtier, président de la Chambre de commerce,
Bstime que sa mission doit se borner à adres¬
ser des remercîments et des félicitations à
(tous oeux qui ont apporté leur précieux
concours au comité Bordeaux-Odessa.
, M. Guestier remplit cette mission de fa¬
çon charmante. Sou allocution fine et élé¬
gante — dans laquelle il tient à exprimer
la gratitude envers le ministre, envers tous
iceux qui ont collaboré à l'organisation de

solennité, — est chaudement applau-

Le distingué président rappelle l'intérêt
bortê à la création de cette voie par la
Chambre de commerce et montre les pro¬
duits de notre empire d'Afrique atteignant,
kvant la guerre, Odessa, via Brème ou Ham¬
bourg; notre fierté commerciale s'indignait
lie les voir passer devant Bordeaux.
M. Daniel Guestier salue M. Mange, direc¬

teur de la Compagnie d'Orléans, qui s'est si
activement employé à améliorer les rela¬
tions entre Bordeaux et Lyon.

« La présence d'un ministre peut n'être
pas une promesse, dit M. Guestier, mais elle
ast toujours un espoir... » Il souhaite donc
que le jour de l'inauguration de la ligne
du 45e parallèle soit assez rapproché pour
que tous ceux qui sont ici puissent y assis¬
ter, et lève son verre à l'exécution des
grands travaux dont M. Cels vient, « en
quelque sorte, de poser la première pierre ».
(Applaudissements répétés.)

M. GEO GERALD
La grande ambition de l'Allemagne, dit M.

<*éo Gérald, c'était de « posséder la route de
l'Orient ». Le mot est de M. Wilson. Après
la victoire des alliés, le problème des rela¬
tions Ouest-Est, Océan-mer Noire, caracté¬
risé par le Bordeaux-Odessa, se pose de fa¬
çon nouvelle, nationale et internationale.
•La présence de M. Cels, celle des délégués
marquent l'importance de l'étroite entente
entre les pays solidaires.
Il ne suffit pas de lancer des trains, il

ïaut aussi les rendre accessibles à tous, com¬
me l'a toujours fait l'Allemagne. Trains de
voyageurs avec places plus modestes, mais
•confortables; trains de marchandises avec
simplification et unification de tarifs, voilà
ce qui est désiràble.
Nous avons beaucoup à apprendre au

(point de vue de la politique extérieure. Tâ¬
chons de nous faire une mentalité nouvelle
adaptée aux nécessités impérieuses de ce
.temps.
L'union des forces dans le monde du tra¬

vail est la meilleure garantie contre les
guerres de l'avenir. Le Bordeaux-Odessa
sera pour les pays de l'Entente fin instru-
jnant de progrès et une source de richesses.

M. CHARLES CHAUMET
Le député dévoué de Bordeaux apporte

l'adhésion du comité parlementaire du com¬
merce et de l'Association des grands ports
à l'œuvre de Bordeaux-Odessa, ou plutôt de
l'Atlantique à la mer Noire.Ce projet a été porté à l'ordre du jotfr de
fa Conférence internationale de Bruxelles.
Les conclusions présentées y ont été adop¬tées à l'unanimité. Tous les Parlements des
pays de l'Entente sont donc absolument
d'accord avec le comité.
L'Association des grands ports a égale¬ment fait sien le projet et a demandé quedes études soient sans retard entreprises,

permettant la réalisation immédiate des
améliorations désirées pour l'établissement
de la nouvelle ligne.
M. Chaumet est certain que, grâce à tousles concours qui lui sont apportés de toutesparts, l'œuvre entreprise est assurée du suc¬

cès. Mais pour que ce succès soit définitif,
kl importe de coordonner tous les efforts.
Il n'y a pas, il ne peut pas y avoir de

rivalité entre les ports français. Tous sont
■solidaires-. Tous ont les mêmes intérêts, par¬
lant les mêmes devoirs.
L'orateur, qui est très applaudi, fait un

chaleureux éloge de M. Cels, qui, dif-il, fut
un des plus brillants élèves du lycée de
Bordeaux, et qui fut en même temps reçu
à l'Ecole Polytechnique et à l'Ecole nor¬
male.
-L'œuvre que poursuit le oomité Bordeaux-

Odessa est une œuvre nationale. Il compte sur
le gouvernement, sur le concours de M. Cels
pour la mener à bonne fin dans le plus bref dé¬
lai possible.

M. MANGE, directeur de l'Orléans
M. Mange tient à affirmer l'intérêt que porte

la Compagnie du Chemin de fer d'Orléans au
projet qu'elle s'est déjà employée à réaliser en
partie. Tous les ports français de l'Océan y au¬
ront le plus grand avantage. Le Bordeaux-
Odessa est appelé à jouer au point de vue éco¬
nomique un rôle des plus importants qui se
développera encore dans l'avenir.
M. Mange montre la nécessité de ramener

ayx ports français le trafic de la Suisse avec
les pays d'outre-mer, trafic qu'avaient accaparé
les Allemands, et à ce sujet if expose magistra¬
lement l'emprise allemande sur le commerce
mondial. La France doit reprendre la place à
laquelle elle a droit.
Le directeur de l'Orléans se félicite du déve¬

loppement du port de Bordeaux, et à Ce propos,
il félicite hautement M. l'inspecteur général Cla-
lyel. Il signale en passant l'importance qu'il y a
A installer le plus promptement possible l'es¬
cale du Verdon.
'M. Mange indique les travaux que ra Compa¬

gnie d'Orléans se propose d'entreprendre pour
oue, dans le Massif central français, entre Li
jmoges et Saint-Germain-des-Fossés, la ligne
puisse répondre à tous les .besoins. Sur 50 kilo-
piètres la voie devra être établie sur un autre
^ '

: tracé, mais les avantages qui en résulteront
équivaudront à un racçourtfi de 300 kilomètres
au moins.
Ces modifications sont soumises à l'enquê¬

te. Il espère que M. Cels voudra bien s'em¬
ployer a les faire réaliser le plus prompte¬
ment possible.
Il termine en indiquant l'importance d'éta¬

blir dès maintenant des relations commer¬
ciales avec les pays que la ligne doit des¬
servir afin d'assurer son avenir.

LE DELEGUE DE F1UME
M. Antony, délégué de Fiume, dit l'intérêt

qu'a la Dalmatie à la réalisation du projet.
Il formule le vœu qu'or» prenne en considé¬
ration les desiderata de Fiume à ce sujet,
afin de pouvoir donner une plus grande ex¬
tension aux relations de cette ville avec la
France, qui y compte de si profondes sym¬
pathies. (Applaudissements.)

M. CELS, sous-secrétaire d'Etat
Après de courtes observations présentées

par M. Kressmann, membre du comité Bor¬
deaux-Odessa, M. Cels prend la parole.
Le sous-secrétaire d'Etat aux travaux pu¬

blics et aux transports déclare tout d'abord
que sa présence affirme l'intérêt que porte
le gouvernement à l'œuvre du Bordeaux-
Odessa.
M. Cels fait à son tour un émouvant ta¬

bleau de la main - mise de l'Allemagne sur
les voies internationales, en vue de drainer
le commerce des autres nations. C'est une le¬
çon qu'il faut retenir.
Aujourd'hui, nous connaissons la grandeur

et aussi les difficultés de la victoire. Il im¬
porte d'adopter une politique économique
ferme, qui n'ait rien cependant de la politi¬
que de rapaces des Allemands.
Le Bordeaux-Odessa est le premier jalon,

le symbole de1 la politique nationale que le
gouvernement veut et doit entreprendre.
Cette voie est appelée non seulement à des¬
servir un immense hinterland, mais à être
aussi la grande artère permettant à nos amis,
à nos alliés de l'Europe orientale de commu¬
niquer avec la France, qui, à toutes les épo¬
ques de son histoire, s'est faite la protectrice
aes petites nations. Cette vote constitue un
facteur moral considérable.
Le gouvernement l'a compris. Il s'est em¬

pressé de l'organiser déjà en partie et s'em¬
ploie à l'améliorer et à L'achever, car, lorsque
l'on veut créer des courants commerciaux, il
faut considérer le facteur « temps ».
Il importe aussi que Serbes, Roumains et au¬

tres peuples intéressés se mettent d'accord sur
le tracé définitif en ce qui les concerne.
Quelles que soient les difficultés financières

du moment, on doit les vaincre. Ces difficul¬
tés,, les obstacles que nous rencontrons, d'où
qu'ils viennent, constituent un aiguillon qui
doit nous exciter.
Bordeaux donne un superbe exemple d"u-

nion et ne se laisse pas effrayer par les diffi¬
cultés. « Continuez, dit-il, à ne pas vous en
émouvoir et poursuivez votre œuvre féconde.»
Enfin, M. Cels, dont les paroles sont Couver¬

tes d'applaudissements, déclare que de la
France immortelle nous ferons une France
grande et puissante en développant sa force
économique.

« C'est notre devoir et celui de nos alliés,
conclut-il; nous n'y faillirons pas. »
La séance s'est terminée par de nombreux

et intéressants échanges de vues. Les délégués
de Turin, notamment, MM. Alessandro Corsi
et Alberto Cauvin, ont présenté d'utiles obser¬
vations en ce qui concerne le tracé de la voie
à laquelle ils demandent de donner le nom
« Atlantique- Mer Noire ».
Les congressistes ont quitté l'HÔtel-de-Ville

à midi passé.
L'ORDRE DU JOUR

Avant de lever la séance, M. Cels avait
prposé l'ordre du jour suivant, adopté à
l'unanimité :

« La réunion tenue à Bordeaux le 14 juin
1919, sous la présidence de M. Cels, sous-
secrétaire d'Etat aux travaux publics, en pré.
sence de délégués des gouvernements hellé¬
nique, italien, polonais, roumain, tchôoo-slo-
vaque, yougo-slave, français; des municipa¬
lités et Chambres de commerce de Turin,
Lyon, Limoges, Bordeaux; des Compagnies
d'Orléans, du Midi, de l'administration des
chemins de fer de l'Etat, a voté les résolu¬
tions suivantes :

» En vue de développer et compléter l'œu-
ver déjà accomplie par la création du Sim-
plon - Orient - Express et des trains corres¬
pondants ;

» 1° Les gouvernements serbss et roumains
sont invites à adopter au plds tôt le tracé
d'une ligne de jonction directe entre Belgra¬
de et la frontière occidentale de la Rouma¬
nie; le tracé choisi par eux sera dès lors
oenstdéré comme un tronçon de la ligne du
45e parallèle, et toutes dispositions seront
prises par les administrations intéressées
pour y organiser des relations Internationa¬
les, marchandises et voyageurs, aussitôt que
possible ;

» 2« Les relations entre Bordeaux et Lyon
seront améliorées d'abord par une correc¬
tion des horaires actuellement pratiqués par
Bordeaux-Milan, et la substitution de Ror-
deaux-Siaint-.Tean à Bordeaux-Bastide pour
la réception et les départs de ces trains ; en¬
suite par la création d'une ligne nouvelle
destinée à reccourcir et moderniser le tracé
de la section Limoges-Lyon, sur laquelle
viendrait se brancher une ligne vers l'Alsace.

» 3» Lyon sera considéré comme le point
de bifurcation entre le 45e parallèle Bor¬
deaux-Milan et les -routes de l'Atlantique
français, à la France de l'Est, à la Suisse,
ultérieurement la Tchéco-Slovaquie, la Po¬
logne, vers la Russie.

» 4» Dans toutes ces études, les trains de
voyageurs seront compris comme devant pré¬
céder et jalonner des trains de marchandi¬
se scirculant au bénéfice d'un régime analo¬
gue à celui de la oenvention de Berne de
1890, qui vient d'être dénoncée et dont il im¬
porte de reprendre le principe par un accord
entre alliés. »

Le taquet du Grand-Théâtre
C'est encore dans la magnifique salle des

Concerts du Grand-Théâtre qu'est servi le
déjeuner offert à M. Cels et aux délégués par
la municipalité, la Chamgre de commerce
et le Conseil général.
Les convives, installés par petites tables,

sont au nombre de cent cinquante environ.
Le sous-secrétaire d'Etat préside, ayant au¬
tour de lui les personnalités citées plus haut.
Au dessert, après avoir dégusté un succu¬

lent menu et des vins dignes de Bordeaux,
des discours ont été prononcés par MM.
Vaysstères, président de la commission dé¬
partementale, au nom du Conseil général;
Daniel Guestier, président de la Chambre
la municipalité, la Chambre de commerce
et Cels, sous-secrétaire d'Etat.
L'après-midi a été consacrée à la visite

de la Foire et à une excursion en bateau
dans le port.

LA OHAMBREÎ

Le débat sur les incidents d'Odessa
ET DE LA MER NOIRE

Déclarations duministre de la marine

- t-aris, 13 juin. —- La Chambre continue le
liflêbat sur les interpellations relatives aux in¬
cidents d'Odessa et de la flotte de Ta mer Noire.

M. MARCEL CACHIN
M. Marcel Cacbin débute en flétrissant les

procédés de « cette presse immonde » qui£ accusé les socialistes d'avoir reçu 80 mil¬
lions de l'Allemagne pour organiser la propa¬
gande contre l'expédition en Russie.
; Le colonel Josse : De ce côté de la Chambre,
ïl y a des hommes de courage prêts à vous
répondre. De notre côté, il y a eu dix tués à
l'ennemi I Et du vôtre ? (Bruit prolongé.)
Le député socialiste approuve les marins de

la flotte de la mer Noire, parce qu'ils ont, dit-il,
fléfendu la loi et la Constitution. Lorsque le
commandant du Couedic a dit qu'il n'y
aurait aucune sanction, il parlait sans doute au
pom du ministre, et il faut espérer que per¬
sonne ne le démentira.
L'orateur estime que ces incidents sont la

conséquence d'erreurs de la politique de M.
Piehon, du gouvernement et de la Chambre.
Dès que M. Pichon arriva au pouvoir, il déclara
fa guerre à la Révolution russe et ne céda pas
flux sollicitations de ses alliés, qui lui deman¬
daient d'agir différemment.
Si vous voulez éviter les pires désastres,

laites revenir tout de suite vos divisions, dit
JM. Marcel Cachin. Un officier écrit : « Nous
n'avons plus qu'un but ; Quitter ce pays où
les hommes sont malades. »

UN INCIDENT ENTRE UN OFFICIER
ET LES DEPUTES SOCIALISTES

A ce moment se dresse dans une tribune pu¬
blique, au-dessus des bancs socialistes, un tout
jeune sous-lieutenant, blessé de guerre, médail¬
lé militaire et croix de guerre. Il lance aux dé¬
putés socialistes deg paroles de blâme. Toutes
Jes têtes se tournent vers la tribune. L'officier
je rie aux socialistes : « Taisez-vous 1 C'est une
lionte ! Vous êtes une bande d'excitateurs I »
La Droite et une partie des tribunes applau¬

dissent cette exclamation, pendant que l'inter-
jrupteur quitte la salle sur 1 invitation des huis¬
siers. Cet incident a produit quelque émotion.
M. Cachin reproche aux alliés d'avoir recon¬

nu l'amiral Koltchak. C'est au moment où
eëlui-ci vaincu, ayant dû abandonner Oufa,
(ayant perdu 45,000 hommes, a perdu pied en
Russie et ne représente rien en Sibérie, c'est à
ce moment que nous allons le reconnaître ! En
soutenant Koltchak, nous faisons ce que fai¬
saient les émigrés. (Applaudissements à l'ex¬
trême gauche.) Nous vous demandons. Mon¬
sieur le Ministre de la marine, de tenir la pro¬
messe faite par le commandant Du Couedic
iet à vous, Monsieur le Ministre des affaires
(étrangères, de ramener en France les troupes
i^u Dniester.

LE MINISTRE DE LA MARINE
Mais voici le ministre de la marine, M. Geor-

Ses Levgues, à la tribune. Il retrace les faitséjà racontés. Le 19 avril, le drapeau rouge
fut hissé sur le cuirassé « France », sans au¬
cune violence contre les officiers. Ce mouve¬
ment se propagea au « Justice » et au « Ver-
gnlaud ». A bord du « France », le drapeau
Fouge est hissé; les hommes s'emparent des
tanots et hissent le signal ; « Révoltez-vous ! »
Les officiers interviennent. Des hommes vont
discuter avec eux. On leur dit que l'on ne dis¬
cutera que si le drapeau rouge est retiré. On
le retire. Sur son vaisseau, le commandant
Bu Couedic dit à ses hommes : « Ou vous abais¬
serez le drapeau rouge, ou vous m'abattrez. »
fSalve d'applaudissements et acclamations à
gauche, au centre et à droite),
f A ce moment, se produit une altercation à
1 extrême gauche. On entend M. Lebey qui dità M. Longuet : « Je n'ai pas de leçon à rece¬
voir de vous 1 » L'altercation se prolonge, laDroite et le Centre soutenant M. Lebey et huant

Longuet. Aux « Hou 1 » de la Droite et du
amis de M, Longuet répliquent par

des coups de pupitre. L'incident prend fin, ce¬
pendant.
Le minisire reprend son récit : Après l'invi¬

tation du commandant du Couédic, les hom¬
mes arrachent le drapeau rouge, le lacèrent et
apportent les qwraeaux au commandant en di¬
sant ; « Gardez-le en témoignage de notre vo¬
lonté de rentrer dans l'ordre.» (Sensation.
Salve d'applaudissements à gauche, au centre
et à droue.)
A bo d de la « Justice », même situation. Le

drapeau rouge est resté peu de temps arboré.
Sur tous les navires, des tentatives ont été fai¬
tes pour créer des délégués substitués aux offi¬
ciers. Ces mouvements ont été arrêtés par les
officiers. Les hommes qui avaient voulu pren¬
dre les canots pour porter la révolte sur les
autres navires furent arrêtés par d'autres.
A bord du «Mirabeau», il n'y eut rien.
A bord du « Waldeck-Rousseau » il y eut

de vifs désordres le 27 avril. Un officier gé¬
néral promit de ne pas sévir si les désordres
ne continuaient pas. Mais, malgré les pro¬
messes de l'amiral, les désordres conti¬
nuèrent le 28. Le «Waldeck-Rousseau» n'é¬
tait que depuis un mois en mer Noire. Il
était resté deux mois à Toulon. Son équi¬
page était formé d'hommes de la classe 1918.
La cause, la vraie cause déterminante des

incidents, s'écrie le ministre, c'est la propagan¬
de révolutionnaire poursuivie auprès de nos
marins en mer Noire par les comités bolcheviks
russes, où étaient de nombreux Allemands.
(Salve d'applaudissements prolongée à gauche,
au centre et à droite.) Nos marins et soldats fu¬
rent invités dans les familles; on leur disait que
la camaraderie avec lés Allemands c'était la fin
de la guerre, que nous n'avions pas de meil¬
leurs amis que les bolcheviks. Ces bolcheviks,
s'écrie le ministre qui, en abandonnant le front
russe, avaient permis à 78 divisions allemandes
— 1 million 200,000 hommesf — de refluer sur
le front français. (Mouvements prolongés.
Salve d'applaudissements, sauf sur les bancs
socialistes.) Et cela imposait à ce pays si dure¬
ment éprouvé les pires dévastations, les plus
sanglants sacrifices I (Nouveaux applaudisse¬
ments.)
Le ministre continue : La nuit, à bord

des navires, des canots clandestins appor¬
taient des factums où la République fran¬
çaise et les cheis les plus éminents du parti
socialiste aussi, du reste, sont traités de
façon pénible C'est ainsi qu'on poussa les
hommes à la révolte.
MM. Cachin et Goude ont dit : « Les ma¬

rins se sont révoltés parce qu'ils ne vou¬
laient pas se battre contre les bolcheviks.»
Mais Odessa a été évacuée le 6 avril. L'or¬
dre d'évacuer Sébastopol est du 16 avril.
Les opérations militaires ont continué à
Kherson, à Nikolaïev, à Balta. Les marins
n'ont jamais refusé de prendre part à ces
opérations, jamais 1 (Vifs applaudissements
à gauche, au centre et à droite.) Or, c'est le
19 avril que les premières mutineries se sont
déroulées, c'est-à-dire alors que ces opéra¬
tions étaient terminées . . .

Des engagements ont-ils été pris à 1 égard
des équipages? Je me suis expliqué à ce sujet.
En ce qui concerne le « Waldeck-Rousseau »,
le commandant du Couedic a dit le 20 que si
tout rentrait dans l'ordre, il s efforcerait d'ob-
tenir au'il n'y ait pas de sanctions. Mais, peu
anrès les actes d indiscipline ayant recommen¬
cé il'a déclaré qu'ils seraient réprimés avec
toute la rigueur de la loi. Si un engagement
d'honneur avait été pris, je me considérerais
comme lié d'honneur par la parole des offi¬
ciels Mais cela n'est pas 1 (Interruptions à
l'extrême gauche.)
M. Goude : Vous êtes lié!
M le Ministe : Non, Monsieur Goude !
M. Marcel Cachin : Alors, vous allez sévir 7
Le minstre ne répônd pas et poursuit :

i H y a quelque chose qui ne saurait être tolère

par aucun gouvernement, sous peine de com¬
promettre les intérêts sacrés du pays. La tenta¬
tive de débauchage de nos marins s'est pro¬
duite à un moment grave, au moment où elle
pouvait présenter le maximum de danger peur
la France, quand la Conférence de la paix ré¬
digeait les dernières conditions à imposer à
l'Allemagne. Nos marins n'ont pas compris
qu'ils étaient les instruments de ceux qui vou¬
laient nous arracher les fruits de la victoire et
frustrer la France des réparations auxquelles
elle a droit. (Vifs applaudteements à gauche,
au centre et à droite.)
Le poison venu d'Allemagne a essayé de tuer

la France comme la Russie. Mais la manœu¬
vre a échoué. La marine est restée fidèle à son
deVôir; les marins de l'Yser et de Samt-Go-
bain, ceux qui ont soutenu la guerre sous-ma¬
rine sans défaillance, ces vaillants qui ont per¬
mis à la France de recevoir de quoi vivre et
des millions de combattants et de remporter la
victoire, ont montré la valeur des « cols bleus ».
(Salve d'applaudissements). Deux mauvais
jours ne pourront faire oublier tant d'héroïsme
mis au service de la patrie. (Nouvelle salve
d'applaudissements à gauche, au centre et à
la droite). ...

La discipline est solidaire de la victoire. Les
dévastations que les départements de France
onl supportées — pensez-y. Monsieur Longuet
— ainsi que nos charges effroyables, tout cela
serait vain ? Allons donc ! Nous avons gagné
la guerre; il faut gagner la paix ! Pour cela, il
nous faut conjurer les forces mauvaises. L®
gouvernement compte sur le concours de touf¬
fes partis de la Chambre. (Salve d'applau¬
dissements sur un grand nombre de bancs,
sauf à l'extrême gauche.)
La suite du débat est renvoyée à mardi.
UNE INTERPELLATION SUR LES GREVES

M. Valette dépose une demande d'interpella¬
tion sur les mesures que le gouvernement comp¬
te prendre pour donner au conflit minier la
solution immédiate nécessaire afin d'éviter la
cessation du travail dans les mines annoncée
par le conseil national de la Fédération des
travailleurs du sous-sol.
M. Golliard, ministre du travail : Nous som¬

mes en pourparlers avec le comité de grève
des mineurs. Je suis attendu à trois heures et
demie au Sénat pour faire adopter le projetvoté par la Chambre. Je demande le renvoi è
la suite. S'il est apporté une modification au
projet, je reviendrai aussitôt devant la Cham¬bre.
Le renvoi S la suite est repoussé à mains le¬

vées.
A l'extrême gauche, on crie à M. Colliard :

« Et la question de confiance ? » Mais le minis¬
tre du travail demeure à son banc.
On vote alors sur le renvoi à mardi de la

fixation de la date de l'interpellation deman¬
dé par M. Marius Valette, Mais cette fois une
demande de scrutin a pu être déposée à temps
par la Droite, et on vote par bulletins, et cet¬
te fois le résultat est retourné. La proposition
socialiste est rejetée par 236 voix contre 215.
Aussitôt tollé de protestations. C'est du côté
socialiste où on proclame alors que ce scrutin
n'est pas exact. Comme, suivant le règlement,
il y a lieu à pointage quand l'écart n'est pas
suffisant entre les deux totaux proclamés et
que la question de confiance a été posée,, on
procède au pointage.
La séance est levée.

AU SENAT
LE SENAT DISCUTERA MARDI

LE PROJET SUR- LA DUREE DU TRAVAIL
DANS LES MINES

Paris, 13 juin. — Au début de la séance,
le président lait connaître qu'il a reçu du
président de la Chambre transmission de
la proposition de loi qu'elle a votée le il,
concernant la durée du travail dans les mi¬
nes. Cette proposition est renvoyée à la com¬
mission des questions minières, qui présen¬
tera mardi son rapport, afin que le Sénat
puisse le discuter le même Jour.

L'AFFAIRE DES MISTELLES
M. Gaudïn de Villaine demande à interpel¬

ler le garde des sceaux sur le décret qui a
autorisé l'Importation des mistelles.
M. Nail, garde des sceaux : Je puis annon¬

cer au Sénat que le dossier de cette affaire
est parvenu hier à la chancellerie, et qu'une
instruction a été immédiatement ouverte
La justice étant saisie, je ne puis, en vertu
du principe de la séparation des pouvoirs,
apporter aucun renseignement sur les suites
que peut comporter la procédure. Je puis
seulement déclarer que l'instruction sera
conduite avec toute la célérité nécessaire et
la sévérité que commandent les circonstan¬
ces actuelles.
Le Sénat ajourne l'interpellation.

AVANCES EXCEPTIONNELLES
AU PERSONNEL CIVIL DE L'ETAT

On met en discussion le projet de loi por¬
tant ouverture de crédits additionnels sur
l'exercice 1919 pour attribution au personnel
civil de l'Etal d'avantages exceptionnels.
M. Henry Chéron : Ce qu'on nous apporte

n'est qu'un procédé financier détestable : on
nous demande d'accorder des avances sur
des traitements qui ne sont pas encore fixés.
Je ne peux m'associer à de pareils pro¬
cédés financiers.
M. Klotz, ministre des finances : Il est im¬

possible de ne pas étendre à tout le person¬
nel civil la mesure prise en faveur au per¬
sonnel des postes. Pour le moment, le Par¬
lement ne peut que voter l'avance qui est
demandée... Je ferai toute diligence pour
que le projet général concernant les traite¬
ments soit soumis au Parlement le plus tôt
possible.
M. MIliiès-Lacroix, rapporteur général : La

commission des finances s'est montrée una¬
nime à condamner la procédure employée.
Ce que nous regrettons, c'est, qu'on dépose
des projets successifs pour te personnel
enseignant pour les magistrats, pour l'ar¬
mée. Il fallait une réforme d'ensemble ; elle
est urgente. C'est sous ces réserves que la
commission propose l'adoption du projet
de loi.
L'article unique du projet est voté à l'u¬

nanimité de 217 votants. ;
La séance est levée.

< ♦

Lfi pMiciste fléfaifiste Gaston Roulier
condamng à mort par contumace

Paris, 13 juin. — Après des débats à huis
clos, le 3e conseil de guerre du gouvernement
militaire de Paris a condamné, à l'unanimité,
à la peine de mort le publiciste français Gas¬
ton Rortier, inculpé d intelligences avec l'en¬
nemi-
Gaston Routier, réfugié en Espagne, avait

fait paraître à Barcelone un journal intitulé :
« La Vérité, » dans lequel il mena des campa¬
gnes germanophiles.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Salnt-Clouâ

VENDREDI 13 JUIN
Voici le résultat détaillé des épreuves :
PRIX DE PORT-MARLY (à réclamer), 2,600 fr.,

2,200 mètres. — 1er, Amulius (Garnier), au ba¬
ron Baeyens; 2e, Gardeuse (G. Martin), à M.
Jean Cerf; 3e, Amance (L. Goulpeaux), au mar¬
quis de Béjarry.
Gagné de trois longueurs; le troisième à six

longueurs.
Amulius (Alcantara-II et Cynthla), est entraî¬

né par Thoumire.
PRIX TENEBREUSE (handicap), 3,000 fr.. 1,600

mètres. — 1er, Maskara (O'Neill), à M. W.-K.
Vanderbllt; 2e, Sunny (Mac Gee), à Mme Le-
maire de Villers; 3e, Bathylle (Garner), à M.
Henri Blum.
Non placés : Persepolis (M. Gauthier), La-

Faucheuse (Stokes). Morto-II (M. Allemand).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

quatre longueurs.
Maskara (Dorrit et Maskette) est entraînée

par Duke.
PRIX DE CORBEIL (à vendre aux enchères),

2,500 fr.. 2,000 mètres. — 1er, Attale (Boullenger),
à M. Henri Letellier; 2e, Raglan (Garnier), à
M. A. Veil-Picard.
Gagné d'une courte tête.
Attale (Prestige et Nysa-ex-Nereïde), est en¬

traîné par d'Okhuysen.
PRIX MACDONALD, 4,000 fr., 2,500 mètres. -

1er, King-Crow (M. Allemand), au vicomte de
Lalande; 2e, Qu'il-est-Beau (Ed. Haës), à M. Ed.
Teisset; 3e, Prince-Errant (Garner), à M. A. Ek-
nayan; 4e, Eight-Bells (L. Bara), à M. A. Har-
duin.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à demi-longueur.
King-Crow (Ôversight et King's-Favour), est

entraîné par Portefln.
PRIX DE FERCOQ, 3.000 fr., 2,000 mètres. —

1er, Rainjall (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbllt;
2e, Anthèse (G. Thomas), à M. A. Eknayan.
Gagné de trois longueurs
Rainjall (Oversigb et Reinette), est entraîné

par Duke.
PRIX LE HARDY (handicap), 3,000 fr„ 1,600

mètres. — 1er, Brumado (O'Neill), à M. W.-K
Vanderhilt; 2e, Hydravion (Marsh), à M. Albert
Botten; 3e, Chevron (Stokes), à M. Jean Cerf.
Non placés : Mysie (Garner), Chariot (M. Al¬

lemand). Rencor (M. Thaumire).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

quatre longueurs.
Brumado (Maintenon et Brume), est entraîné

par Duke.

Résultats officiels du Pari mutuel

PRIX DES BRUYERES (haies), 1,000 francs,
2,800 mètres. — Six inscrits.

PRONOSTICS DE LA PRESSE
La Petite Gironde. — Ire course, La Veine,

Sultane; se. Obus, lnaudi-ja-cques: 3e, Om-
phale, Quick-Solver; 4e, Rose-T., Ôlive-Oil.
Le Sport du Su—Ouest. — ire course, Kinlo,

Sultane; 2e. Obus Kltb; 3e, Omnhale, Piccio-
la : 4o (en l'absence de Quator), Rose-T, Ollve-
Oil.

CYCLISME
Spears, Dupuy, Pouchois à Bordeaux

C'est, sans conteste le plus grand match de
vitesse de l'année, celui qui doit permettre
de trancher la question de suprématie entre
les trois meilleurs sprinters du monde en
Europe.
L'Américain Spears et les Français Du-puy

et Pouchois lutteront dans un match en trois
manches, qui constituera1 un véritable cri¬
térium.
Et ce match unique se déroulera sur la

piste du vélodrome du Parc, où, après ac¬
cord avec M. Taurine, MM. Trébuc et Favreau
organisent dimanc» oe sensationnel gala.
Le prix des places, pour oe gala jamais

égalé, est ainsi fixé : Turf, 8 francs; premiè¬
res, 6 francs; virages, 4 francs; populaires,
2 fr. 50 (militaires. 2 francs).
Les portes ouvriront à quatorze heures. Un

service spécial de tramways à 0 fr. 10 fonc¬
tionnera à partir de 13 h. 30, de l'angle du
boulevard (Croix - Blanche) au vélodrome du
Paro (route de Saint-Médard).
Billets à l'avance, sans frais, jusqu'à di¬

manche à midi, au Wonderland bordelais,
18, rue des Frères-Bonie, à Bordeaux, et au
Vélodrome du Parc, à Caudéran.

BORDEAUX
i

Il y a un an
15 JUIN 1918

Sur le Iront français, nos troupes re¬
prennent Cœuvres et Valsery.
Début d'une nouvelle offensive autri¬

chienne sur le front italien; nos alliés et
les contingents français et anglais résis¬
tent énergiquement.

Le mouvement corporatif
A signaler quelques tentatives de débau¬

chage dans la métallurgie. Un accord sem¬
ble d'ailleurs possible dans cette corporation,
et nous espérons annoncer bientôt la reprise
du travail.
Les travailleurs du bâtiment ayant accepté

l'arbitrage, les négociations touchent à leur
411-
Nous croyons pouvoir affirmer que la grè¬

ve de l'éclairage est évitée. La lumière ne
manquera donc pas à Bordeaux.

CHEVAUX PesagelPelouse
10 fr. | 5 fr.-

Amulius G
Maskara - G

- P
Sunny P

16 »

26 »

14 »

21 50

8 50

12 »

7 50
11 »

Attale G 16 50 9 »

King-Crow G

Qu'il-est-Beau P

36 50
19 »

27 »

18 50
9 »

9 »

Rainfall G| 10 50 5 50

Brumado G
_ P

Hydravion »... P

18 50
14 50
25 »

9 »
7 »

11 50

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la

Dimanche - Courses à tagoij
Dimanche, sur le coquet hippodrome des

Chênes, le Ilorse-Club langonnals donnera sa
réunion annuelle des ocurses, que la guerre
avait interrompues.
et nul doute que si le temps veut bien se
mettre de la partie 11 y ait foule de sportsmen
à Langon, dimanche.
Voici le programme de la réunion, -qui com¬

mencera h trois heures :
PRIX DU PAYS (trot attelé ou monté), 300

francs, 3.000 mètres. — Douze inscrits.
PRIX DES CHENES (trot monté ou attelé,

en partie liée), 600 francs, 1,750 mètres. — Dix
inscrits.
PRIX DE LA GARONNE (trot monté on at¬

teléL i.000 francs, 3,000 mètres. — Six Inscrits.

LES EMPLOIES DE COMMERCE
Gomme nous l'annoncions dans une prèoê.

dente édition, un accord vient d'être établi
entre le comité exécutif des groupements
économiques de Bordeaux et les Associa¬
tions d'employés de commeroe. Nous nous
réjouissons d'autant plus de cette entente
que, de longue date, nous avions attiré l'at¬
tention sur la nécessité ■ d'améliorer le sort
des employés de commerce.
L'accord, dont un exemplaire a été, ven¬

dredi soir, remis à M. Vacquier, secrétaire
général de la Gironde, est très important.
Il dote l'employé du statut dont depuis long¬
temps nous demandions pour lui le béné¬
fice; non seulement il permettra de résou¬
dre bien des difficultés, mais il est une
preuve tangible que la meilleure méthode,
celle qui sauvegarde les intérêts des travail¬
leurs sans risque de compromettre l'essor
économique de la production nationale,
c'est la méthode d'entente directe, cordiale,
entre employeurs et employés1.
La note que nous publions ci-dessous

n'est qu'un résumé du procès-verbal d'ac¬
cord, lequel examine en détail les modali¬
tés d'application.
On remarquera que les négociateurs n'ont

pas voulu établir une oonvention rigide ris¬
quant de porter atteinte à la liberté des non
signataires, et susceptible d'aboutir à l'ap¬
plication de résultats Inéquitables ou à des
impossibilités matérielles, comme cela s'est
déjà produit pour d'autres corporations.
Groupant tous les intéressés sur un solide
terrain d'entente, les rédacteurs de cette vé¬
ritable consultation professionnelle ont écar¬
té les cas d'espèce et ce que nous appellerons
les questions intérieures. Cela est habile et
sage. Sans être étriqué, et tout en permet¬
tant une certaine souplesse d'interprétation,
l'accord pourra ainsi avoir force de loi de¬
vant les tribunaux de commerce et les con¬

seils de. prud'hommes.
Cela ne signifie pas qu'il terminera tous

les conflits. Mais l'atmosphère sera désor¬
mais plus favorable aux conversations cor¬

diales, et les directives seront suffisamment
nettes pour aiguiller les discussions qui
pouromt se produire dans les diverses profes¬
sions vers des solutions d'entente.
Prenons pour exemple l'irritant problème

des salaires minima. L'accord ne fixe pas
ces minima. Nous avons toujours pensé,
pour notre part, que cette fixation, entendue
comme une mesure générale s'appliquant
automatiquement à toutes les catégories
d'employés, eût été particulièrement dan¬
gereuse. Ajoutons, du reste, que les négo¬
ciateurs ne sont pas restés taisants sur cette
Importante question, ils ont établi, nous
dit-on, toute une série d'utiles directives.
C'est ainsi qu'ils demanderaient que dans
les professions où l'établissement de salai¬
res minima apparaîtra nécessaire, le quan¬
tum de rémunération soit conditionné par le
coût de la vie, la catégorie, la spécialité, la
compétence, l'emploi, l'ancienneté de l'em¬
ployé, les possibilités de l'entreprise, etc.
Les employés de commerce apprécieront

certainement les sacrifices consentis par le
patronat à une période où les difficulté»
économiques rendent plus difficile qu'on ne
le croit généralement l'existence de nombre
d'entreprises industrielles ou commerciales
de notre place.
Nous ne terminerons pas sans rendre hom¬

mage à l'esprit de sagesse des Associations
d'employés et sans remercier particulière¬
ment ceux qui ont eu la lourde charge de
cônduire les pourparlers : le président du
Comité exécutif des groupements économi¬
ques de Bordeaux, M. Hfuyard, et son se¬
crétaire, M. Barrés. Ils ont droit à la gra¬
titude de tous.
Voici le résumé de l'accord en date du

13 juin 1919 :

Les délégués des Associations d'employeurs
et d'employés ci-dessous désignés, après avoir
étudié en commun les améliorations immé¬
diatement réalisables qui peuvent être ap¬
portées à ia situation ue l'ensemble des em¬
ployés de commerce bordelais, ont abouti aux
conclusions suivantes, qu'Us recommandent
à toute l'attention des maisons locales d'In¬
dustrie, de commerce, de banque, etc., quin'auraient pas déjà appliqué les mesures
préconisées.
Durée du travail. Application immédiate

de la semaine de 48 heures. Ententes parti¬
culières entre employeurs et employés, ou
leurs représentants syndicaux, en vue de
l'institution du repos du samedi après-midi
ou du lundi matin, dans les professions où
la mesure est réalisable et n'est pas de na¬
ture à gêner la population.
Salaire des démobilisés reprenant leur

poste. — Rémunération au moins égaie à
celle de l'employé 'de même catégorie non
mobilisé occupant un emploi analogue dans
la même maison.
Minimum d'appointements. — La fixation

d'un minimum applicable à toutes les caté¬
gories d'employés et d'employeurs apparaît
comme impossible, en raison de la multipli¬
cité de ces catégories et de la complexité des
cas d'espèces. C'est par voie d'accord entre
les intéressés que doivent Être déterminés,
dans chaque profession, les minima applica¬
bles à chaque catégorie d'employés.
Les délégués font appel aux employeurs

pour qu'il soit tenu compte, dans la fixation
de ces minima, des dures conditions de la
vie actuelle.
Délais-congés. — Pour l'employé adulte,

maintien des usages actuels. Réduction du
délai-congé de l'employé au patron à huit
jours pour l'employé au-dessous de dix-sept
ans, quinze Jours pour les hommes de dix-
sept à vingt-trois et pour les dames de dix-
sept à vingt ans.
Indemnité de licenciement. — Pour les em¬

ployés ayant moins de quatre ans de présen¬
ce dans la maison (à l'exception de ceux
congédiés pour faute ou inaptitude pre "
sionnelles), indemnité égale à 26 0/0^ a_u

rofes-

lairo mensuel moyen "des douze derniers
mois, par chaque année de présence; au-des¬
sus rie vingt ans, cinq .mois de salaire.
Maladie. — Jusqu'à six mois de maladie

constatée, le contrat de louage n est pas
rompu. Il est simplement suspendu dans ses
effets et ses obligations réciproques. Le rem¬
placement par des employés temp»*»ires se¬
ra facilité par les associations profession¬
nelles d'employés. Les remplaçants n auront
droit, lors du retour du titulaire guéri, à au¬
cun délai-congé ni indemnité.
Vaccinces payées. — Au minimum, line se¬

maine par an après une année de présence;
dieux semaines, pouvant n'être pas consécu-
tlves. après cinq ans de présence pour les
hommes et trois années de présence pour les
dames.
N. D. — La note ci-dessus constitue un ré¬

sumé succinct d'un procès-verbal d'accord,
dans lequel sont examinées les modalités
d'application ainsi que quelques questions
de détail. Des pourparlers seront engagés
incessamment pour l'étude de plusieurs
questions importantes et plus complexes.
Ce procès-verbal d'accord a été signé par

les groupements qui suivent :
Comité de l'Alimentation bordelaise. Comi¬

té de Défense économique. Comité républi¬
cain du Commerce, de l'Industrie et de
l'Agriculture (section de Bordeaux), Société
pour la défense et le développement du Com¬
merce et de l'Industrie de Bordeaux, Syndi¬
cat général du Bâtiment. Union générale des
Syndicats girondins, union des Syndicats
du Commerce des Viandes;
Association régionale des Voyageurs et

.... Représentants de Commerce, Chambre syn-
Au programme, de nombreux engagements-" dirai» des Employés de commerce, Syndicat

. ..... .. ... . ... s_,._ des Employés, Courtiers, Experts et Sous-
Agents des Compagnies d'assurances terres¬
tres et maritimes, Fraternelle d'Aquitaine,
La Ruche (syndicat professionnel des dames
employées du commerce et de l'Industrie),
Svndlcat des Employés de Bourse et d.e Ban¬
que de la Glronue, Syndicat professionnel
des Employés de ia Gironde, Syndicats pro¬
fessionnels féminins de la Banque, du Com¬
merce et de l'Industrie, Union syndicale des
Commis et Comptables des deux sexes de la
Gironde;

Mystérieuse disparition
ON NE RETROUVE PAS L'HOMME

QUI ETAIT PORTEUR DE 42,003 FRANCS
Nous avons signalé dans notre numéro de

mercredi dernier la disparition de M. Alfred-
Désiré Vasseur, âgé de cinquante-huit ans,
qui, récemment arrivé d'Amérique, logeait
en pension chez M. Voisin, employé de com¬
merce, rue Saint-Joseph, 35. M. Vasseur
était, on se le rappelle sans doute, porteur»
d'une somme de 42,009 fr., provenant d'un
chèque qu'il venait de toucher dans une
banque de notre ville. Sa disparition étant
absolument inexplicable, nous avons fait
une petite enquête qui nous a permis de re¬
cueillir les renseignements ci-après ;
Le samedi 7 juin, M. Vasseur avait dormi

une partie de 1 après-midi dans son apparte¬
ment. Le soir, il assista à un repas de fa¬
mille chez M. Voisin. A neuf heures, il sor¬
tit pour aller accompagner jusqu'à la place
Fégère deux des invités de son logeur, les¬
quels allaient prendre le tramway. Les deux
invités, étant montés dans le tram, virent '
M. Vasseur s'éloigner dans la direction
d'une des rues conduisant vers la rivière. A
partir de ce moment, on perd la trace de
M. Vasseur. Qu'est-il devenu ? C'est la ques¬
tion que l'on se pose. A-t-il été assailli par
des rôdeurs alors qu'il se dirigeait vers le
fleuve ? Comme il taisait chaud, s'est-il ap¬
proché de la rivière pour respirer un pieu
d'air frais et serait-il tombé à l'eau ? On ne
sait. Ce qu'il y a de certain, c'est que s'il
était vivant, étant donné le bruit fait autour
de sa disparition, il n'aurait pas manqué de
donner de ses nouvelles.
M. Vasseur est originaire de Roubaix, où

il a de la famille. Est-il parti brusquement
poujr cette ville ? C'est peu probable, pour
les raisons suivantes ;

D'abord,, il n'exprima jamais à M. Voi6in
son désir de rentrer à Roubaix. Ensuite, 11
a laissé tous ses bagages chez son logeur.
Enfin, il venait d'acheter un bar dans le
quartier Saint-Pierre et avait versé au pro¬
priétaire de cet établissement 1,509 fr, d'ar¬
rhes.
Pour toutes ces raisons, on se refuse à

croire que M. Vasseur ait pris, sans en rien
dire à personne, le samedi 7 juin, le train
pour Roubaix. En tout cas, c est un point
qu'il est facile d'éclaircir en envoyant qn
télégramme à la famille de M. Vasseur.
Nous voulons croire même que la chose 3
été faite, attendu que le procès-verbal de
disparition a été transmis depuis trois jours
au parquet de Bordeaux, et il y a lieu de
penser, d'autre part, que la réponse dut être
négative, car en ce moment le service de la
Sûreté et la 7e brigade mobile sont lancées
l'une et l'autre à la recherche du disparu,.
On avait prétendu qu'en quittant, le sa¬

medi soir, la maison de la rue Saint-Joseph,M. Vasseur avait dit qu'il allait acheter du
tabac dans un bureau. Ce détail est entière¬
ment inexact, il n'a pas eu besoin de se
rendre dans un bureau pour avoir de quoi
fumer, vu que M. Voisin lui remit lui-même
un paquet de tabac. Ayant ainsi ce qu'il luifallait pour confectionner des cigarettes, M.
Vasseur partit avec les deux invités.de M.
Voisin, lesquels, comme il a été déjà signa¬
lé, le virent se diriger vers le fleuve.
Espérons que les investigations en cours

donneront bientôt un résultat.
———— «WV/IA- . —»

FOIRE de BORDEAUX
La Droguerie Centrale du Sud-Ouest, Mai¬

son G. Thomas, d'Agen, administrateur gé¬
néral A. Trenty, a tait une très belle expo¬
sition de produits chimiques fabriqués dans
ses nouveaux laboratoires, ainsi que d'une
série de produits galéniques et de spécialités
pharmaceutiques. Parmi ces dernières, ci¬
tons : le Remède Goussard, contre la morta¬
lité de la volaille; la Poudre pondeuse
Goussard et le Conservateur Goussard, pour
la conservation des œuts; la Pastille
Paregora, contre les douleurs intestinales;
le Pruneau médicinal d'Agen, purgatif et
laxatif; le Chocolat de ia Havane; la
Nettoiine, merveilleuse essence à détacher
qui nettoie en parfumant; la Pastille
Mellisia, remplaçant l'Eau des Carmes; les
Paquets Lithinés du docteur Masirand, cu-
ratifs des affections goutteuses et rhuma¬
tismales, et les Poudres effervescentes
Masfrand, poux obtenir instantanément une
Eau de Table minéralisée genre Vittel, Vais,
Vichy.
La Droguerie Centrale du Sud-Ouest con- !

tinue, par son effort ininterrompu, à être i
à la tête des industries régionales du Sud-
Ouest.

♦-

La Fabrique de Produits chimiques
René Guichard

Le succès de la Foire de Bordeaux est
énorme; une affluence intéressée se presse
sur la place des Quinconces et passe en re¬
vue les divers comptoirs où s'offrent les
produits les plus variés. Une affiche artisti¬
que (Hune brûlante actualité, et symbolique,
oh ! ci .iibien, attire particulièrement les re¬
gards. C'est celle que la réputée Fabrique de
produits chimiques René Guichard, dont l'u¬
sine et les bureaux sont situés de 45 à 52, rue
Dubourdieu, à Bordeaux,a faitéditer en vue
de la vulgarisation de sa dernière création
l'Extrait de Javel «le Coq Gaulois», dont
les ménagères ne peuvent plus se passerdès le premier essai. C'est ce qui explique
les visites ininterrompues des représentants
des grandes maisons de droguerie, épicerie,
teinturerie au comptoir de la Fabrique
René Guichard, où ils viennent remettre
d'importantes commandes pour répondre
aux demandes incessante de leur clientère.
Si l'on considère qu'en outre des cristaux
de soude, chlorure de chaux, lessives, acide
sulfuriquo, muriatique et nitrique, du po¬
tassium, carbonate de soude, sulfate de sou¬
de « aiguille » et la potasse, la Fabrique
René Guichard fournit à un prix vraiment
avantageux le fameux Crésolinum ou huile
lourde de houille pour l'injection et la con¬
servation des bois, produit que nous recom¬
mandons particulièrement à nos lecteurs,
on comprendra sans peine le succès popu¬
laire du comptoir P (bâtiment I), où la mai¬
son René Guichard se tient à la disposition
des visiteurs.

Le LION NOIR, dont la générosité à la
Foire de Bordeaux a été si remarquée, invite,
le public à se rendre au dépôt:

149, rue Sainte-Catherine
où la vente de ses produits ; Miror, Lion
Blanc (lessive). Lion Noir, sera assurée.
Spécialité de teinture en noir et cotfieur,

de chaussures, gants, sacs, etc.
Machines à laver le linge rotative

pour Blanchisseries, Teintureries, etc.
Les Ateliers Félix TONET & C°. 54, cours

Saint-Médard, exposent au Bâtiment D,
Stand 24. leur ALTERNO-ROTATIVE «LA
REMOISE», fabriquée précédemment dans
leurs ateliers de Reims.
Cette machine, qui se fait en plusieurs

grandeurs, est parfaite de construction, et
son prix exceptionnellement réduit en fait un
appareil économique que nous recomman¬
dons à toutes les entreprises de blanchissa¬
ge, aux administrations, maisons de vins
pour le lavage des manches de filtres, etc.

»

Le bandage Barrère
Le Bandage Barrère a obtenu un véritable

succès, et nombreuses sont les personnes
qui ont visité ce merveilleux stand et nom¬
breuses aussi celles qui se sont rendues rue
Voltaire, 8, où les modèles sont exposés
toute l'année dans la succursale de la mai¬
son, et où les hernieuoe obtiennent satisfac¬
tion immédiate.

»

(( C'était écrit ! ))
Plusieurs personnes formaient cercle, ven¬

dredi, sur les allées d'Orléans, autour d'un
acrobate qui faisait l'admiration de tous par
son agilité, sa souplesse et la solidité de ses
muscles.
Un Marocain s'approcha des spectateurs

et glissa une main dans la poche du veston
de l'un d'eux, M. Louis Bernet, domicilié
rue Traversièxe, 58. Ce dernier, ayant senti
qu'on le fouillait, se retourna et saisit le
Marocain, qui fut aussitôt remis à un gar¬
dien de la paix.
Le Marocain, Méhari Ali ben Ahmed, âgé

de vingt et un ans, plongeur, avenue Thiers,
G0, a été envoyé au Dépôt sous l'inculpation
de tentative de vol à la tire. Quand on l'a
interrogé sur les raisons qui le poussèrent
à agir, il se borna à répondre, fataliste :
« C'était écrit I »

1

L'ARGENT ET LA RICHESSE. — La doc¬
trine reconstructive que Georges Deherme
élabore dans ses ouvrages pourrait être dé¬
finie : un socialisme social, une démocratie
morale. L'Argent et la Richesse, qui paraît
aujourd'hui, démontre ainsi que l'argent
n'est pas la richesse, et que ce qui importe,
a l'heure où surgissent de graves difficultés
économiques et financières, c'est la produc¬
tion surtout agricole. « L'égalité dans la mi¬
sère, dit G. Deherme, c'est la misère; la
justice avec la faim, c'est la famine. » Pages
pleines de faits et d'idées, qu'il faut lire et
méditer; livre puissant, salutaire, qu'il
faut répandre. (Bernard - Grasset, éditeur.)

OOGNAC AUTHENTIQUE
AUGIER Frères & C»

Maison fondée en 1643

GRAND CAFÉ DES CHARTRONS
Place Picard — A. PAGES, Propriétaire
Concerts symphoniques de 20 à 23 heures

chronique'du palais
y———— *

Pour les prochaines assises
Dans sa dernière réunion, la .chambre des

mises en accusation a renvoyé devant la
cour d'assises de la Gironde pour être ju¬gés à la session du mois prochain :1° Georges Bouilly, Pierre Desbouillons,Pierre Buzat, Georgette Raynal, Alice Tar-
nai et Jean Caubet (ce dernier en fuite), ac¬
cusés de vols qualifiés et de recel
2° Catherine Cainsuzon, accusée d'infanti¬

cide et de suppression d'enfant.
3° Georges Maury et Victor Bertin, accu¬sés de vols qualifiés.
•4° Marguerite Dufouret, accusée d'infanti¬cide et de suppression d'enfant.

Cbronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche, en matinée à 2 h. 30 et en 60irée
à 8 h. 30, irrévocablement deux dernières
représentations de « Cyrano de Bergerac », qui
a obtenu depuis jeudi un succès sans précé¬
dent. Lundi, à 8 h. 30, unique représentation
de « la Flambée », l'admirable pièce de Henry
Kystèmaeckers, Interprétée par Mme Andrée
Mérv et ses camarades du théâtre de la
Porte-St-Martin. Places de 10 fr. à 1 fr. 60.
Location sans augmentation .au péristyle.

FRANÇAIS LYRIQUE
Dim. mat. «Lakmé», avec Augusfca Garcia,

de l'Op.-Comlque; Henri Chardy, de l'Op.-Com.;
Lapeyre, D. Bédué, C. Sylvestre, Viannet. Bal¬
let du «Trouvère», avec Mady Pierozzi.
Dim. soir, « Werther », avec Alice Raveau, de

l'Opéra-Comique; Razavet, de l'Opéra-Comique;
D. Bédué, C. Sylvestre, Lapeyre. (Ballet égyp¬
tien, avec Madv Pierozzi.)
Lundi, gala de l'Association des artistes dra¬

matiques ; « Samson et Daliia ».

APOLLO-THEATRE
Dimanche, en matinée et soirée, deux derniè¬

res du « Grand Mogol », avac F. Caruso, A.
Chambon, René Gamy, Paul Darnois, Lya Ced-
dès et Mlle Lucy Raymond.
Mardi, mercredi, jeudi en matinée, Mme Ta-

riol-Baugé dans «le Jour et la Nuit», avec An¬
dré Chambon.
Jeudi soir, gala en l'honneur et au bénéfice

de M. Deunys Bédué, « la Fille du Tambour-
Major ».

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche matinée et soirée, lundi, mardi en

soirée, «les Surprises d'une nuit d'amour»,
opérette-vaudeville, interprétée par les meil¬
leurs artistes des théâtres de Paris.
Prochainement, « la R,evue de la Paix », de

MM. Lucien Boyer et Battaille Henri, en colla¬
boration avec M. Jacques Darval; la commère
sera la jolie Marguerite Surgère, le compère M.
Romes, du Casino de Paris.

TRIANON-THEATRE
La revue « Voilà !» continue sa brillante

carrière. Jamais on n'a présenté une pareille
trompe de vedettes : Claudie de Sivry, Marcel¬
le Darcilly, Marcelle Netzer, Yvonne Fort,
Neurtha, Zette Sylva, Hédout, Harry Mass,
Les Fenka-Zenga, Bertic, B. Guise, et le po¬
pulaire Dufleuve. — Vendredi prochain, se¬
conde version do la revme, avec quatorze
scènes nouvelles, et Lina Tyber, la divette
belge, pour la première fols à Bordeaux.

SCALA-THEATRE
Dimanche, on matinée et soirée, deux der¬

nières représentations de la Revue centenaire
de MM. Tasta et Dastarac, pour la clôture de
la saison. Réouverture fin août, avec un spec¬
tacle sensationnel.

ALHAMBRA-THEATRE
Sur la scène, « le Retour d'Ulysse », revue sa¬

tirique.
Samedi, à 5 h. 30, conférence de Léo Claretie

sur Alsace. Location ouverte.
ALCAZAR-THEATRE

Tous les soirs, l'extraordinaire comique
Montel, dans son répertoire. La revue «Vas-y
petit 1» est Jouée avec toutes les scènes nou¬
velles. •— Les frères Audinet et Rousseau.

LE BON-THEATRE
Salie Franklin, dimanche 15, matinée à 2 h.

30, « la Robe rouge », ouvrage couronné par l'A¬
cadémie française, 4 actes de Brieux, répartolre
de la Comédie-Française. Mlle Jane Lobis et
M. Francis Grangier. — Location Bermond.
"t ♦

SPECTACLES
SAMEDI 14 JUIN

GIIAN*D-TIIEATRE. _ 8 h. 30 : Cyrano de Ber¬
gerac.

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Les Huguenots.
APOLLO. - 8 h. 30 t Le Grand Mogbl.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Surprises d"une
Nuit d"Amour.

TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà I revue.
SCAj. à. — 8 h. i.0 ; La Revue de la Scala.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 . £c Retour d'Ulysse,
revue.

ALCAZAh. - i h. 30 : Vas-y, Petit I revue.

LEVEÉ DE CORPS Tournon^lçgnier, A. Chambolle, F, Pèrez, J.-P. CouIon
M™ Fasileau-Duplantier, les familles Paufit
Tournon, Alfred Tournon, M. Raymond Fats
leau-Duplantier et les familles Peguillan, An
dré Tournon, F. Hardy, Marc Larrue, Marqués
Sébie, Larquey, Young et Pépratx prient lour;
amis et connaissances de leur faire Phonnam
d'assister à la levée de corps de

veuve H. TOURNON,
née FASILEAU-DUPLAimEB,

leur mère, grand'mère, sœur, balie-eceur, tente
grand'tante et cousine, qui aura lie» I» lundi
16 courant, à neuf heures.
On se réunira à la maison mortuaire, »,

Boudet, à huit heures et demie.
Le départ se fera à neuf hei

chac-et-Cailleau, où aura lieu

<

i
CONVOI FUNÈBRE Mahaudlère, mS-!
Pierre Decan de Chatouville et leur famille.

la Supérieure et les supérieures du monas¬tère de la Visitation prient leurs amis et
oonnaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M»* Clarisse AURIL,
en religion sœur Marie-Joseph,

leur tante et chère sœur, qui auront Heu k jdimanche 15 juin, en la ohlselie du couvent jl47, oours Saint-Médard, à drf heures.
Pompes funèbres générales, «/,%. 'Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNMROi.SS5'ï„ÎSchevalier de la Légion d'honneur avec croix d «
guerre, Mn» Legros, née Chioard, et leur fillekl. et Mm= w. Chioard, les familles Chioard!
S?nn» ViDeh9» J*1"18,"' leurs amis et connais,
obsèques de l'honneur d'assister au*

M™» veuve CHICARD,
'«"■r mère, grand'mère, arrière-grand'mère,et c°hrine, qui auront lias
n!ÎT2 15 inï\ en l'église Saint-Bruno.té'ihira à la salle d'attente de cette

« heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à neuf heures. Jil ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, tu, e. "Alsace-Lorraine

CONVOI FUNËRRF Les ^milles FéwetrynpOilE (de Rio-de-JaneiroLFernand Ferret, M. et Mme Clovis Boisseau, MlAmédée Boisseau, M. et Mme p. Royet, Mme m.Boisseau, M. Bernède prient leurs amis ei
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de

M. Frédéric BUBERT,
leur neveu et cousin, qui auront lieu le diman¬che 15 juin, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à huit heures un quart, à lamaison mortuaire, 70, rue Traversière, d'où 1»

convoi partira à huit heures trois quarts.

AVIS DE DÉCÈS notaire; Mme 'veuvi' cf
Brisson, M. et Mme l. Despujols (de Pessac), M, -A
Georges Brisson, M- veuve Edgard Roy, M,Coudy et les familles Despujols, Laperrière,Gazeaud et leurs enfants, et Peltier, ont l'hon.
neur de vous faire part de la perte cruelle
qu ils viennent de faire en la personne de
Mme Lucien DESPUJOLS, née Jeanne BRISSON,
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur
nièce et cousine, décédée à Grasse, et inhumée
à Royan le 12 juin.
Toutes les messes qui seront dites en l'église

Notre-Dame, le mercredi 18 juin, seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi soirée, dimanche 2 matinées et soirée.

REPRISE DES H9SJILITÉS ? NON !
Depuis quelque temps, les Bordelais ont le

plaisir d'admirer dans les rues de Bordeaux
deux belles toiles représentant la Reine des
Mers dévorant les rois déchus. Curieux,
nous nous sommes renseignés, et nous avons
appris que la Reine des Mers était en même
temps la reine du cirage-crème « la Baleine»,
marque incomparable et très appréciée.
Si vos chaussures ne durent pas, ne cher¬

chez pas le motif ailleurs que dans les cira¬
ges-crèmes d'une basse qualité, qui vous sontvendus à base d'acide, de pêtroïe et d'essen¬
ce à brûler.
Refusez catégoriquement ces marques se¬

condaires pour n'employer que le cirage-
crème « la Baleine », qui a obtenu, pour sa
qualité supérieure, les plus hautqs récompen¬
ses dans les plus grandes expositions.
Le cirage-crême « la Baleine » ne sèche pas.
Le cirage-crème « la Baleine » garantit la

souplesse et l'imperméabilité, tout en don¬
nant le maximum de brillant.
Le cirage-crème « la Baleine » est garanti

sans acide, sans pétrole, sans essence
à brûler.
Exiger le cirage-crème « la Baleine ».
Hors concours, membre du jury.
Bureaux, 33, rue de Landiras.

Au RAYOH d'OR (Angle r. Ste-Catherine)
SALONS DE BEAUTÉ FÉMINA. Tél. 47.07

Coiffures; our Dames Toutes teintures. ShampooiDg.
Ondulations. Postiches invisibles. Massage iacile.
Traitement du cuir chevelu par l'électricité.

Sercice immédiat par nombreux personnel compétent,

COMMUNICATIONS

REMERCIEMENTS bien sincèrement^toie
tes les personnes qui lui ont fait l'honneur J.d assister aux obsèques de "W

Mme veuve J. BATIZE,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine.

MCCCCÇ Toutes les messes qui seront di-
lllkieobo tes en l'église Notre-Dame, le
lundi 16 juin seront pour le repos de l'âroo d«

M. Jean LAGRAVE,
sous-lieutenant au 8« régiment des cuirassiers
à pied, tombé glorieusement au Carrefouj
du Fond-d'Argent, le 12 juin 1918; croix dl
guerre avec palmes.
La famille assistera à celle de dix heures.
Un service a été chanté à cette intention

le 12 juin, en l'église de Cenon.

Crème

SYNDICAT DES SCIERIES DE LA GIRON¬
DE. — Le bureau provisoire invite tous les
patrons à assister à la réunion du lundi 16
Juin, à quatorze heures, 3, cours du Pavé-
des-Chartrons, eri vue de la constitution défi¬
nitive du Syndicat et l'étude des intérêts
corporatifs.
LE PAIN DE LA MUTUALI-ITE. — Dimanche

matin 15 juin 1919, à neuf heures, à l'Athénée,
salle n. 1, assemblée générale toutes sections
réunies. Ordre du jour très important. Ren¬
seignements chez MM. Delvaille, président, 62,
cours de Verdun; Sérvat, secrétaire général,
61, rue de la Rousselle; Laporte, trésorier gé¬
néral.
FEDERATION DBS SOCIETES COLOMBO¬

PHILES DE LA GIRONDE. - Réunion géné¬
rale 1 el8 courant, à 20 h. 30, Cave de Gascogne,
place de la Victoire. Questions de concours.

Pbarmacies ouvertes le 13 foin
Cours Balguerie, 69. — Pichon-Vendeuil. —

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois, 18.
— Rue Margaux, 31. — Rue du Palâis-Gallien,
6. — Allées Damour, 10. — Rue Dauphine, 37. —
Chemin d'Arès, 36. —Place Pey-Berland, 7. —
Rue Jean-Burguet. 21. — Rue Saint-Genès, 66. —
Rue Gaspard-Philippe, 32. — Cours de Toulou.
se, 68, — Cours Saint-Jean, 206. — Rue des Sa-
linlères, 22. — Cours de Toulouse, 414. -e Rue
Paulin, 10. — Boulevard Président-Wilson, 103.
— Cours View-Hugo, à Bègles. — Rue du
Pas-Saint-Georges, 36. — Boulevard Gautier,
130. — La Bastide, place du XIV-JuilIet.
Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saiint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle ac¬
ceptera ;
Le lundi 16 juin courant les expéditions

dont les déclarations ont été inscrites dans
le groupe III du numéro 1,901 à 2,500.
Le mardi 17 juin courant les expéditions

dont les déclarations ont été numérotées
dans le groupe III du numéro 2,501 à 3,200.
Il est rappelé que les .gares de Bécon et Cla-

mart n'acceptent pas les vins.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Figuig », dont le départ pour Casa¬
blanca est fixé dans la nuit de samedi à di¬
manche, embarquera ses passagers samedi,
vers quinze heures.
Par suite de la main-d'œuvre sur les quais,

oe vapeur ne transportera que des passagers
et la poste.
On compte 300 passagers de classe dont

une vingtaine d'officiers, et environ 200 sol¬
dats; ces derniers rejoignent leur poste.

— Le vapeur de charge «Saint-André», qui
pendant ces dernières années a été consécu¬
tivement employé sur les lignes de l'Améri¬
que du Nord de l'Amérique centrale, etc.,
pour les besoins du ravitaillement militaire
et civil, a quitté le Havre Je 12 juin, à desti¬
nation de Bordeaux, où ce vapeur va être
réparé.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara », venant de la Plata, de l'Uruguay,
etc., est. passé en vue de Fernando-Noronha
le 11 juin, en route pour Bordeaux.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 16 juin pour les

destinations suivantes : Alger, départ du
paquebot transatlantique quittant Marseillele 18 luin: Bône et Phllippeville, départ du
paquebot de la Compagnie Transatlantique
de Marseille le 18 juin; lTle-Rousse, Calvi et
Ajaocilo, départ çlu paquebot « Ibéria », de
Marseille, le 18 juin; le Brésil, la Plata. les
Iles Falkland, voie anglaise, départ de Llver-
pool; le canal.de Panama, la Côte occidenta¬
le du Pacifique, le Chili, le Pérou, l'Uruguay,
départ du paquebot « Oriana », de LIverpool,
le 20 juin

Observatoire de la Maison Larghi
Du 14 juin.

CHAUSSURES Bcîipse
SAVON

L' « NATUREL»
Le Meilleur, " Chassez-le... il revient au galoo

Anc«* Usines A. ROSTAND & FILS, MARSEILLE

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

—

:

UN giûMÇiniû oHro gratuitementUI1 ils y 11Oit y n de faire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons bronchites chroniques, raaradies de
la poitrine de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen infaillible de se gué*rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrirp
à M VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gro
noble, qui répondra gratis et franco par cour
Tier et enverra les indications demandées.

r

pUMTlSAOTSKT»'SSr,ï »■*»Bains (landes). Pour notice écrire au Directeur.

COIFFURES devilieei desoirées,ondulations, coif¬
furesp' photographie chez Henry, 46,Chapeau-llnuge
•—— ■» m »—.—

RENTES VIAGÈRES
Assurances en Cas de Décès

X«E lE'aacrËïTKrzas:
C18 Française d'Assurances eur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. S8'
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33, ou auj
agents généraux dans tous les arrondissements
A Bordeaux, MM. Philippon et Baiaresque, 2, c
Tournon; à Libourne, M. Marès, 28, r. J.-Simon,

marché sênéral aux bestiaux de bordeaux
Du 13 juin.

Agneaux amenés, 263; renvoi, t». Vendus de 4t
a 105 fr. ia pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON
Du 13 juin

h

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

IntoSs Vudos Prix par tête

10
7

10
7

1" qlé, 100 à 1051 ;2* 95àl0t
1" qté,105âll0' 2M00àlUî

COURS DES CHANGES
BOUISE DE PARIS. — Le 13 juiii, changesur •

Londres, 29 24 à 29 55 ; Espagne, 125 Vi à 127 "A ( W
Hollande, 245 à 249; Italie, 79 3/4 à 81 3/4; New- »York, 630 % à 635 M ; Suisse, 117 à 119; Dane-
m£!,rk, là.1 à I55l Suède, 162 3 /4 à 166 3/4; Bru¬xelles, 95 H à 97 'A.
Change Madrid, 78 40; Barcelone, 78 30; BUe-

yr?s 51 44 ; Ric-de-Janeiro, 14 >a(Vàlparaiso, 11.

Heures

Maximaie la nuit
8 tieures du matin
Midi
Maxima du ionr...

Ther» Baro* Ciel Vents

'

12.5 B » »

15.0 771.5 Peu nuag E.-N.-E,
21.5 771.0 Nuageux. Dito.
25.5 » » »

MESNARO

plage • ARCACHON-forêt
Grand' banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h. 30; Aro. 19 h. 65.
Arcachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUXHOTELS les PLUS GONFORTABLES

14, Place Gambetta
(angle Porte-Dijeanx)

1" COMMUNION
Objets religieux, Médailles, Chapelets

MARBRES DE CARRARE

lÉT-A-T CIVIL
DECES du 13 juin

Yvonne Puyoulet, 21 ans, rue Bergeon, 6.
Veu.ve Aribaut, 53 ans, r. Michel-Montaigne, 7.
Louis Quibel, 06 ans, rue Jules-Delpit, 1".
Bernard Laurens, 60 ans, rue de Tauzla, 69.
Mme Bedout, 65 ans, rué Latour, 26.
Veuve Tournon, 73 ans, rue Boudet, 10.
Veuve Bettus, 84 ans, rue Cursol, 33.
Veuve Daynaut, 85 ans, pl. Pey-Berland, 10-

MAISON m DEUILS»S

n'est pas à la Foire de Bordeaux
MAIS son nouveau modèle 1919

est à la disposition de la clientèle douï
essais et démonstration chez M AUGISagent général, 261. me Judaïque, Bordeaux'

ÇAl/nil La caisse de 25 kilos net, 65 ir014 I II If 50kil„ 135 fr.; le postal d'essai. 26 f
DE cont. remboursem1, Edouard Félix,MENAGE Marseille Cinq-Avenues.

V

TOKW "TB5TOÇ

COMME les ftUTOS
i © Eclairez vos
Vélos & Motos
Electriquement

par PROJECTEUR
PUISSANT
\ AV-EC

Princip-aux dépositaires de l'ALTERNA-
CYCLEà BORDEAUX :

Geanty, 51, cours d'Alsace-Lorraine
De Prade, 16, cours Le-Rouzic.
Signoret, 241, rue Sainte-Catherine.
Ducrocq, 9, rue Buhan.
Bureu, 80-82, rue de Soissons.
Société auxil»» d'Eclairage, 70, c. Tournj

Etude de M« AJOT, notaire
à Gradlgnan.

ADJUDICATION sur baisse de
f* mise à prix, en l'étude deM» Ajot, notaire à Gradignan,
le mardi l»r juillet, à 14 heures,du fonds de commerce de fabri¬
cant de parapluies, sis à Bor¬
deaux, cours d'Alsace-Lorraine,
n° 27, dépendant de la commu¬
nauté ayant existé entre les
époux Henri Lafont. Mise è px:
15,000 fr. Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser à M° Ajot, dé¬
tenteur du cahier des charges.

DIAGRAPH
machine américaine pour fabriquer soi-mS«
me les vignettes. Propre, coquet, économi¬
que. Démonstration journalière faite à lu
Foire,, galerie Foch, bâtiment C, stand 12, par

Etablissements CRE-SCA, Bordeaux.



Peut-on se GUÉRIR
cie

HERNIES
?

V

Guérison delàHERNIE

>

CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS

DÉPLACEMENT des ORGANES •
f|I Tf on peut se guérir sans avoir recours
yWl) & 1 opération souvent néfaste non
par elle-même, mais par ses suites.
| Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il
fcoit trop tard, l'étranglement nerniaire pro.

te la mort en quelques heures dans desrances atroces, et cet étranglement
se produire dès l'apparition de la her-
sans qu'aucun malaise particulier ait
ncô son Imminence.

{ Hernieux, songez que votre infirmité est
pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
Impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger à vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre • infirmité et en assure la
guérison définitive, oomme le prouve l'at-
iestatlon suivante :

« Maugauzy, le 12 avril 1919.
• J'étais atteint d'une hernie si grosse etm douloureuse qu'elle m'empêchait de mar-

icher. J'ai vu M. HITTEL, le 8 février 1919,(fet le suis maintenant complètement guéri,
malgré mon gr'and âge : j'ai 73 ans. Je dé¬
sire faiTe connaître mon cas aux désespé-[réa pour les engager à aller trouver celui
rffui m'a guéri.

» BOURBILLIERe (Pierre), a Maugauzy,
par Lamothe-Landeron (Gironde). »

N'hésitez donc pas plus longtemps quandwotre vie est en danger, et venez consulter
M HITTEL à :

«laye, samedi 28 juin, hôtel BeJlevue.
BORDEAUX, dimanche 29 juin, hôtel Moder¬
ne, 7, rue Buffon.

Castillon, lundi 30 juin, bôt. de la Boule-d'Or.
Barbezieux mardi 1« juillet, h1 la Boule-d'Or
Arigoulême, mere. 2 juillet, hôtel de la Poste
Vïilandraut, jeudi 3 juillet, hôtel du Pont.
Langon, vendredi 4 juillet, hôtel Richelieu.
Bazas, samedi 5 juillet, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, dimanche 6 juillet, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.
Depuis, la guerre, bureaux à Brest, 45,

rue du Château.

Institut.
I40,Boulevard

M. le D"rA. VERDIER ra

Plusieurs.

Herniaire^*
Richard Lenoir.PâRls

s aux HERNIEUX
qu'il recevra dans les villes ci-dessous où il fera
la démonstration gratuite de sa nouvelle
création ourativeherniaire laquelle supprimeles bandages gênants, fait disparaître les
hernies, préserve de 1 INTERVENTION
CHIRURGICALE et redonne lorce et santé.
Bas à oarices. — Ceintures abdominales.

Appareils pour le déplacement des organes.
Parmi les nombreuses attestations, nous

publions celle-ci :
« Villeneuve-sur-Lot, le 4 avril 1919.1

> Monsieur Verdier,
» Après av>olr porté différents banda¬

ges et suivi de nombreuses méthodes,
découragé, je me suis adressé à l'INSTITUT
HERNIAIRE. Depuis ce jour, je suis délivré
d'une hernie énorme qui m'affligeait de¬
puis de longues années, et vous autorise
à publier mon cas.

» Signé : LACARRERE. »
(Légalisé par M. le Commissaire de police.)
BORDEAUX, 15 juin, h1 Centre, r. du Temple.
Angoulême, 16 juin, Gr.-Hôtel, av. Gambetta.
Nérac, lundi 16 juin, hôtel de France.
Agen, mardi 17 juin, hôtel Jasmin.
Limoges, mardi 17 juin, hôtel de France.
Brive, mercr. 18, GTand-HOtel d. Voyageurs.

u HERNIE
»

Meymac, jeudi 19 juin, hôtel du Commerce.
Lubersac, 20 juin, hôtel des Voyageurs.
Uzerche, samedi 21 juin, hôtel Moderne.
BORDEAUX, les dimanche 22 et lundi 23
juin, hôtel du Centre, rue du Temple.

Parthenay, .mardi 24 juin, hôtel du Nqrd.
Coutras, mercredi 25 Juin hôtel de la Paix.
Montendre, jeudi 26 juin, hôt. du Commerce.
Jonzac, vend. 27 juin, hôtel du Cheval-Blanc.
Sauzon, sain. 28 juin, hôt. de la Croix-Verte.

rVOIES URINAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
QVDUI! IC rii^Oret,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
O I r ni Lia 0DÉRIS0N ASSURÉE h tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade aeul.

FORCE VIRILE IMPUISSANTS
LABORATOIRE!*SPÉCIALITÉ S UROLOGIQUES

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

GUÉRIE FAR
la Mtaunti LEROY

CHUTES fcMATRICE
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, d VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici :
M. GATINAUD, à La Tâcherie, commune de
Mons, par Matha (Charente-Inférieure).
Hernie guérie en deux mois.

Mme BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christie
(Gers). Hernie guérie en trois mots.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande
(Lot-et-Gar ) Hernie guérie en quelq. mois.

Mm® DESTRADE, à SauTt-de-Navailles (B.-P.).
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py¬
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pa3 confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
Mont-de-Marsan, dimanche 15 juin, hôtel
Richelieu et Saint-Martin.

Angoulême, lundi 16 juin, hôtel du Palais.
Aire-sur-l'Adour, mardi 17, hôt. du Commerce
Peyrehorade, mercredi 18 juin, hôtel Bancon.
Bayonne, jeudi 19, hôtel Moderne (Eoustau).
Oloron, vend. 20, jusq. 2 h. 1/2, h1 de la Poste.
Dax, samedi 21 juin, hôtel du Nord.
St-Vincent-de-Tyrosse, le 22 juin, ht Clouzet.
Pau, lundi 23 juin, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 24 juin, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, mercredi 25 et jeudi 26 juin, hô¬tel des Pyrén. et Négoc., 12-14, r. St-Remi.
Saintes, lundi 7 juillet, hôtel du Commerce.
Libourne, mardi S juillet, hôtel de France.
Périgueux, merc. 9 juillet, h. des Messageries
LEROY, 75. rue Fauh.-St-Martin, PARIS (X®)

Demandez MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

i G.TRIBAUDEAU liYk BESANÇON
Six I'" Prix, 25 Médaille» i'Or au Concourt,
d. l'nhs/.inatcire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

Châssis Tourisme 11
Eclairage .et Démarrage Electrique

LA MARQUE LA PLUS SÉRIEUSE
LE TYPE LE MIEUX ÉTUDIÉ

aAGENCE EXCLUSIVE•.

TRACTION MÉCANIQUE DU SUD-OUEST , 23,84, Rue Borle. BORDEAUX
'Pour les Départements suivants :

Gironde, Dordogne, Charente, Charente-Inférieure, Landes,"Lot,
Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées.

HERNIE HERNIE
MEMBRE DU ■IURY ot HORS CONCOURS

Le bandage CïASEK guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous oeux qui, affligés de

Hernies,furent guéri- grâce ù la méthode ration¬
nelle et cnrative du oélfihrn sDéniMisto
En voici d'ailleurs une preuve :
Monsieur GLASER, 24-2-19

Je souffrais de plus en plus d'une hernie
double volumineuse; j'affirme que seul vo¬
tre appareil sans ressort m'a donné te sou¬
lagement que Je n'osais plus espérer. La ra¬
pide amélioration que j'ai obtenue en^peude temps m'a donné la certitude d'être bien¬
tôt guéri. Je vous autorise à publier ma
lettre. Remerciments.

M. FORT Joseph, au Cassana, commune
de St-Sauveur, par Pauillac (Gironde).

Le DanaageaeM. J. GLASER.83, n» uebustopoi,Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anoiennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet ôminent nrcticien h ■

Angoulême, 15 et 16 juin, hôtel des Postes.
Mont-de-Marsan, 17 juin, à partir de midi,
hôtel des Ambassadeurs.

Morcenx, 18 juin, hôtel Puygarou.
Tarbes, 19 Juin, h1 Darmau et du Commence.
Lourdes, 20 juin, hôtel de France.
Dax, 21 juin, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, ,22 et 23 Juin, hôtel Moderne,
•7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
Libourne, 24 Juin, hôtel Loubat.
Coutras, 25 juin, hôtel de la Paix.
L'éminent aide de M. Claser recevra éga¬

lement à :

Riscle, 15 juin, à partir de 11 h., h1 Dumartin
Mirande, 16 juin, hôtel Beustes.
Fleurance, 17 juin, hôtel de France.
Agen, 18 juin, hôtel du Midi.
Villeneuve-sur-Lot, 19 et 20, hôtel Gâche.
Marmande, 21 juin, hôtel des Messageries.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

BOUILLIE BORDELAISE
PHÉNIX

60 0/0 Sulfate de Cuivre
M1D1IC P P1» 11. rue Marengo — Bordeaux
HljUtftlO Ci L Maison fondée en 1818
(Anciennement C. DANIAU Fils ainô et C")

Chutes de Matrices
La dernière méthode Noël DEMEURE

l'habile Spécialiste Herniaire de Paris,
celle qui obtient les meilleurs résultats aana
le domaine expérimental du troa''e0m®P' d?î
Hernies, la seule qui procure sans gene ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention aen«
nitive des Hernies et Descentes les pius
grosses et les plus anciennes, comme te
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom»
breuses guérisons obtenues :
20 mai 1919. — Monsieur, permettez-moi dé

vous remercier pour le résultat obtenu dans
mon cas de hernie, particulièrement dange¬
reux. Aucun bandage ne pouvait me a0UJ^j
ger, et seule, la METHODE Noël DEMEURE
m'a rétabli. CAMBOtl, à VILLË>fEUVE-SXJR<
LÛT (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toufe confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque, jour.t
HERNIEUX I profitez du passage, à :

Thiviers, dimanche 15 juin, hôtel de France.
Angoulême, lundi 15 juin, bôt, des 3-Piliers.!
Poitiers, mardi 17 juin, hôtel du Palajs.
Mirebeau, mercr. 18 juin, hôtel de France.
Châtellerault, jeudi 19 juin, hôt. de France,
Montmorillon, vendr. 20 juin, hôt. de France,
Marmande, sam. 21 juin, hôt. des Voyageurs,!
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 22, hôt. Delard.
Astaffort, lundi 23 juin, hôtel Noguès.
Valence-d'Agen, mardi 24, hôtel de Franco.
Moissac, mercredi 25, hôtel du Luxembourg.
BORDEAUX, dimanche 29 et lundi 30 juin,
hôtel du Centre, 8, rue du Temple. ,

DEMEURE, 62, boulevard E.-Quinet, PARIS.

y JBga Apprenez rapidement eps vous la j

sTeno-dacTyio
£ Demande* »e Programme gratuit WW |

Jet Etablissements JANIEÎ-BUFFEREAU
0 67- Cour» Pasteur. BORDEAUX a

Le. Directeur» j 60U N°o!jli.HOU
ra»?, G. Bouchon. — Imprimirie «pLe Géra»?, spécial*

SAGE-FEMME

O A r»E ''"EMME 1" cl reç. pens1"
oftUC MM <; SAttOIIRKAU.
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx.
C A CE F KMME, berb» Ira cl.. Mo®Ott&E CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Patrie--'ne. Bx. reç pens. Consult.

P« cl. reçoit
îles pens., se

charge entante, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin, M"» Plaverie,

ALLÉES QAMOUR, 39
GRANDS PORTRAITS

. Pose directe oud après nhoto
t'LOliiAfti, 11 rue nauphinc l!x.

AUCUno? en totalité ou pariLItUnl. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaiue, ec face du Stade bor¬
delais. Fac-lités de paiement. —
S'adresser à M® ADENIS, notaire,
103, rue Sainte-Catherine, Bdx.

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels.
Installations complètes. Atelier
d'électricité, il, r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 44.05.

Bouteilles bordelaises
.itres, champagnes achetées plus
haut cours, prises à domicile.
Giovanni, 8, r. du Peugue, Bdx.

J'ACHETE TOUT
meubles, vestiaires, machines a
coudre, bicyclettes, armes, dé¬
barras Giovanni. 8, r Peugue,Bx
AVEi 912 41 spécial pour la ré-'AtCLlbn paration de TOUS
SYSTEMES DE MACHINES A
POUDRE. S'adresser ; ETABLIS¬
SEMENTS CAZENAVE, HELIN.
nII DEMAJVDE bons monteurs
UN mains. - Usine BISET, 72,
rue Freycinet, 72, à latence.

Culture du Tabac
Demandez à vos fournisseurs

habituels d'ENGRAIS les EN¬
GRAIS COMPLETS pour TABAC,
ou les ENGRAIS DE POISSONS
des ETABLISSEMENTS «lu
COMPTOIR «les PRODUITS CI1I
MIQUES AGRICOLES, 149, rue
Bouthier, à Bordeaux-Bastide,
qui ont donné pour cette culture
les meilleurs résultats.

VIEILLESSE PRÉMATURÉE
Caducité des organes vitaux

Les PILULES RHEA doivent être prises par toute personne
se sentant vieillir trop tôt par suite de :

diabète, albumine, mal de Bright, mauvais fonctionnement du
foie, de ,l'estomac .et des reins, entérite, phosphaturle, digestionpénible, gazeuse ou douloureuse, maladies viscérales, syphilis,
vessie, maladies urinalres, empoisonnement du sang.
Quand on souffre et qu'on ignore pourquoi, c'est qu'on a une

maladie par vieillesse prématurée, il
faut alors me demander mon ' livre
sur ce sujet, et vous connaîtrez exac¬
tement la cause de vos souffrances et
le moyen de vous guérir. Ce livre est
GRATUIT POUR LES MALADES. Ses
pages magiques ouvriront à vos yeux
un nouvel horizon de bien-être, vous
rajeunirez vos organes vitaux, vous
retrouverez la santé et beaucoup
d'autres précieux avantages, car il a
sauvé des milliers de désespérés. Sous
l'influence de ce livre magnifique,
les peines et les souffrances se chan¬
gent en bonheur et en guérison.
Les PILULES RHEA sont le grand

défatigateur des neurasthéniques et
des surmenés par le travail et le cha¬
grin, de l'affaiblissement physique et
moral, de l'anémie infectieuse chez
les Jeunes gens, les jeunes filles ou
les dames en retour d'âge. Tous les
accidents de la crise d'âge sont ainsi
évités: gros ovaires chez la femme,
grosse prostate chez l'homme, grosse
rate, tumeurs internes, marques de

caducité précoces telles que somnolence pendant la jour et in¬
somnie pendant la nuit, ouïe et vue faibles et usées par l'âge
cataracte, glaucôme, ophtalmie, bourdonnements d'oreilles, écou
lements d'oreilles, vertiges, maux de tête, lièvres intermittentes.
Maintenant chacun peut être âgé sans être vieux, la raideur et
la contracture des reins et des articulations disparaissent, on
se sent léger, ragaillardi, fort, et le bien-être regagné ne se dé¬
mentira . plus. Toute personne prenant les PILULES RHEA se
refera une constitution même dans ces cas nombreux qui pa¬raissent incurables, tels que: ulcères, scrofules, maladies de peau,varices, hémorroïdes, asthme, respiration feppressée, hydropïsie,maladie de cœur.
Le traitement normal des PILULES RHEA est de 48 fr. 80. Il

s'envoie franco contre mandat-poste. Comme ce traitement est
détaillé en boites, on peut en essayer un sixième, qui s'envoiecontre mandat de 8 fr. 80. Mon livre accompagne toujours lespilules. Si vous désirez seulement le livre, vous n'avez qu'à mele demander, je me ferai un plaisir de vous l'envoyer à titreabsolument gracieux.
Bonoist PERRAUID, 15, rue de l'Odéon, PARIS (Go). — Spécifierlivre numéro 7.

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente
L. Marboutin, Marmande (L.-G.).
Le lundi, café Tortoni, Bordx.

Moteurs hati uses, dynamodivers, neufs et occasions
J. Reynaud, Eymet (Dordogne)

Négociants, propriétaires
Choix de jolies barriques blanc
et rouge pour expéditions et

propriété.
TONNELLERIE BGTUS

40, cours de Luzê, 40, Bordeaux

Carrosserie ALLARD et LARDY'(Niort) demande BONS OU-
VRriers CHARRONS FORCERONS

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx
UCShlTC au Trib. de BayonneVCN I C le 23 juin 1919, BELLE
VILLA « JULIETTE », avec grand
parc, à CAMBO M. à p. : 125,000'.
s'or à Me» Barbet-Massin, avoué
à Bayonne, et Garra, not, à Cam
bo, et sur les lieux pour visiter

Transport par Camions-Auto
ARENE. 36, rue de Laharpe, 36

Bouscat-Bdx. Téléph. : 24.0

-À SOCIÉTÉ

18r AVIQ M- et Mm» Beulaguetn clo Cèdt 1. comoo, ». q. laDouane, à ép» Dessertine.Domic.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2mo AUIG 51. Tougeron a v. s.MHlu hôtel-meublé, 4, c.
Verdun, à Mme vvo Raoult. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2m° AVIQ M- Hosson a cédé s.MB lu magasin, 27, r. p»®-
Dijeaux, à Mme' Dufrèche. Oppos.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

Peinture-vitrerie (suite d'affai¬re après fortune). Px 7,500 fr.

gALON COIFFURE pour dames

Epicerie, Vins, Mercerie, à Arcachon, à saisir. 1 2 nnn »rEpicerie, Vins à emporter, banlieue, près boulevard on',on7.Epicerie, Vins a emporter, occasion rare.. . & eoa ,yEpicerie, Mercerie, b. aff., on vend, l'immeuble' tout p» OQ oôn irBureau de tabac au centre, à enlever f IG onn frHôtel meublé, prés Tourny. 30 chambres et dépend "îîï'ooo Ir
A UFMflRF Ma'S°.n « St-Augustin, 1 étage, 6 pièces,H IL 11 M lis- grand jardin, ombrages, b. clot.. . 27,000 fr*AV. Maison sur grands boulev.. 1 ét., 10 piéc., gr. jardin. 35-OÛO frAV. Jolie Maison près Parc Bordelais, libre.. . 38iOOO frlAV'

MANDATAIRE A LA MINQUE AUX
POISSONS

Boucherie b. placée, joli matérlel, b. tog. Prix : 6,500 fr.

Epicerie, vins, liqueurs.b. instali. Dép. Occas. 8,500 f.
fi GIS tr. coquet, centre Bdx, g«iDM81 pass., b. client. Px 15,000'.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
A louer s. hauteur, air tr. pur,
15 k. Bdx, 3 k. gare ligne Cette.
MAISON MEUBLEE, 13 PIECES
jard., terrasse, garenne,b.ombr.,
garage,écur., dépce» Px 500' p. m.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

DE BRUXELLES, ayant organisé un service spécial de transportParfumerie centre. Px 12,000'. rapide entre Paris et Bruxelles, désirerait entrer en relations avec'

Expéditeurs de homards et langoustes. Ecrire pour fixer rendez
vous à M. Jules VERCRUVSSE, lieutenant, armée belge, 92, rue
Montmartre, Paris. Références commerciales de premier ordre.

(INTERMEDIAIRES S'ABSTENIR)

CHARCUTERIE banl„ rec. 200 f.p. j., petits frais, à céder p'
valr matériel. S'ad. Bureau Aka

PENSION de famille pl. centre,12 ch., très bon rapport. Prix
50,000 francs. S'ad. Bureau Aka.
DAD Situation d'avenir à cé-DMn der. Px 8,000 fr. S'ad. Bur.
AKA, 12i Galerie-Bordelaise, Bx.
9eAV1Q Mlle Michel a vendu£MViO son fonds d'éplcerie-
comestibles à M. Jaunas. Opp.
Bureau AKA, 12, Gal .-Bordelaise
neAi/ic Mme Dubarry a vendu
t fllIO son fonds, 111, chem.
d'Arès, Caudéran, à M. Dionnet.
Opp. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»'

I
BANDAGES!
ii ressort, 5'; sans ressort, 10'.F

!AS à varices!
belle qualité, depuis 5',

CÊ INJURES, depui, tMARS If K* c.d'Alsace, 87. Bordx j

Compagnie générale
d'éclairage de Bordeaux

Société anonyme au capital de
14 millions de francs.

Siège social, 5, rue de Condé,
à Bordeaux.

SOUFRES *GRÉ'
combattent depuis 27 ans,
avec économie et efQcacitê,

OÏDIUM mildew. insectes
16, Allées d'Orléans, Bordeaux
A la Troire t bftt. I, Comptr W,

CAOUTCHOUC DENTAIRE
EN STOCK

Caoutchouc manufacture, ar¬ticles pour dentistes, dents Li-
net, Thomas, 65, rue de Tu-
renne, Paris (3«). Voir annonce
catalogue Foire de Bordeaux,
page 445. — DEPOT : 39, rue
Mondenard, 39, Bordeaux.

Introduisant eh France procédés
américains de commerce ayant
fait preuve dix ans de leur excel¬
lence et assurant à la clientèle
économie de vingt pour cent sur
toute sa consommation, deman¬
de dans chaque ville gérants
ou gérantes. Simple bureau à
tenir. Pas de magasins. Aucune
compétence spéciale, mais vo¬
lonté travailler. Convient même
à gens du monde, hommes ou
dames. Large rémunération.
Ecrire . COMPTOIR GENERAL
D'ACHATS EN COMMUN, 28, rue
de Surène, 28, à PARIS. - Réfé¬
rences exigées

14llll FQ et SAVONS. Reprê-SiUGB.1.0 sentants dem., fortes
remises. A. Machy. Salon (B. R.)

de ménage «!o Flamant»,
j Postal 10 k. 29' f°« votre

_ I gare, 2 post. 10 k. 57 fr.
cont. remboursent». Ecr. Marius
ABTAUD, 10, b«i Chave, Marseille

SâVÙKÎ

EUILES, SAVONS. On demande
représent. sér. fort, remises.

iQftcour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

HUILES et Savons. Jean Masse-bœuf, à Salon (B.-du-R.). Eh.
,voi tarif gratuit sur deman¬
de;— Représentants demandés.

VOYEZ et ESSAYEZ
h la FOIRE DE BORDEAUX

Bâtiment K - Comptoir Ila machine à écrire française
« VIROTYP »

Prix i depuis 75 fr. Garantie 1 an

Remorques-réservoirs
feour parer crise futailles main,
n'oeuvre. Armand Guerry, agent
gén., Aytré-La Rochelle. Tél. 10.

Muids chêne, chât. fin» t. g. bott.bar. p. rép. à v. Tonnei. d«i»a.
polron, cité Chariemagne, Bdx.

1res comMnîMs~
AUX FABRIQUES SUISSES

108, rue Sainte-Catherine, Bdx.Le plus grand choix de bijoux,
montres, médailles, sautoirs or,tours de cou or. bijoux de ma-
riage. PIUX DE FABRIQUE.

LISBONNE
TOELIEH partant sous peu re¬
çoit toute sorte de cargaisons.
S'adresser 7, rue Boudet, Bordx
GEMI-MUIDS châtaignier mis à
» neuf, à 80 fr. pièce. — Ecrire :
rue Boudet, 7, Bordeaux.

Jarriques fortes ressuivies à v.
* Ec, DAVES, Ag. Havas, Bdx.

^611101111008 essoreuse arcadepanier cuivre, minim. 70 con¬
tinu Ec. MONRË, Ag. Havas, B»

LABOUREUR et PRIXFAITEURVIGNERON demandés poux
propriété Médoc. Bons gages.
TUES JOLIES HABITATIONS
ENTIEREMENT MEUBLEES. Ec.
A, rue Vçuban, 4, à Bordeaux.

LIENS POUR GERBES
CEGENDRE FILS AINE, 7, quai
Bourgogne, 7, à Bordeaux.

MÉNAGE DE VACHERS
demaé au château du Grand-
puch, Saint-Germain-du-Puch.
^'adresser à DUFAU, régisseur
BON LAVEUR D'AUTOS

<05,
EST DEMANDÉ

RUE PAULIN, BORDEAUX
Buis acheteur d'un bon coffre-
© fort. Ecrire MOULES, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.
mis achet. Champagne authen-
iques. marque. Ec.Pir, Havas, B*

A PRÉHIT Nous vendons dèsuncUi I à présent, avec
Jus de 6 mois de crédit, des im-
erméables, phonographes, sacs
e dames et de voyage, appareils
photos, stylos, rasoirs de sûreté,
)etc., le tout bon marché et de 1"
qualité. Catalogue et renseign'»
gratuits. Ec. Paris en Province,
service A, 16, r. Pigalle, Paris, 9°

iÀ AfliBe tonnes terre réfractaireT-BH disp., 12 fr. s. wag. Ariège.
per, NODIT, Agence Havas. Bdx.

N achèterait fonds de comm.epiç., liq., cave, aliment. F«
bff. à M» PUYO. notaire, Bdx.
Fem. de Mén. dem. 8, r. Ferrère.
■ECANICÏEN-DÉNTISTE dem.
» p. St-Brleuc chez le docteur
Plateau, 85, rue Saint-Guillaume
1HAUFFEUR breveté dem. emp,» maison pa-rticul. ou de comm.Ecr. Gaudrie, Fronsac (Gironde)

VENTE PUBLIQUE
Lundi 16 juin 1919, à 14 h. 30,

dans un magasin, rue de la Fus-
terie, n« 41, 11 sera vendu aux
enchères publiques, par minis¬
tère de M. Louis MOREAU,
courtier assermenté, 38, cours
du Chapeau ■ Rouge :

Environ 5,000 couffins
FIGUES du PORTUGAL

pesant environ 75,000 kilos. Ren¬
seignements et dispositifs chez
le courtier vendeur. Télép. 15-58.

Achat comptant
de valeurs austro - hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi
que tous titres cotés ou non.

Avances immédiates sur titres
ANDRÉ, 18, rue des Trols-Conils.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSEliMANN
28> "« Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Mtmtiit m 1 itae

| * maison Henri CAHUZATLrl demande pour son usine de
Bordeaux un employé très au
courant du rayon bonneterie.
Se prés. 33 à 43, r. des Sablières

Cherche chamb., cuis, vide.'pay.d'avance, Adr. 26; r. Delurbe.

Mobilier maison est demandé àlouer. Jean, 18, r. Vit.-Carles.
INSTITUTRICE ayant B. S. etI C. A. P. désire prendre pension
pendant vacances Bordeaux ou
environs dans famille où pour¬
rait donner leçons. Ecrire MI¬
CHEL, Agence Havas, Bordeaux.
MOTO, roue demandée. Ecrire
■"< MONROY, Agence Havas, Bx

Désire prend, suite loy. appart.conL, on achèter. l'améiible-
ment. Ec. Denau, Ag. Havas, Bx
Comptable disposant q.q. heu-w res p. j. d4* à tenir comptabi¬
lité. Ec. Picaut, Ag. Havas, Bx.

JEUNE DEBUTANT demandé p.maison vins. Ecr. NOTRON,
Agence Havas, Bordeaux.

I^AUIC Mm* Mayet a v. s. épi-1 nllv cerie, 42, oité Martin.
Vldeau, à Mm» Tourreil. Oppo-
sitions : 46, rue Cazemajor, Bdx

CIIAUFF. auto exp. d. place. Eo.RUBERT, Agence Havas, Bx.
AU DEMANDE des coupeurs auUN GRAND BON-MARCHÉ, 21
rue Sainte-Catherine, Bordeaux

COURTIERS, courtières deman¬dés par société capitalisation
pour Bordeaux et département.Bon fixe et primes. — Ecrire •
FEYDOTJ, Agence Havas, Bordx.

Pressoirs el vis
Moulins concasseurs

RATABOU, 37, c. Victor-Hugo, B*
ALQUETTF -EIm

T, îf V , , C rains boisésa-u détail, i fr. le m. Dlm. et fêt.

CAISSES vides à v. 42 x 30 x 27.S adr. 76, rue Laroche. 76.
200 FRANCS DE RENTES
par 10" p. J. versés pend. 15 a
en fais, partie d. Rentiers de
l'Avenir, société civile de pré¬
voyance, caisse mutuelle d'é¬
pargne et de retraites, 54, rue
Saint-Lazarë, PARIS. P. t rens
s'ad. LAMBLIN, agent général
rue de Vincennes, à Bordeaux'
Bur. ouv. t. I. Jours Jusq. 21 h."
SUIS ACHETEUR maison bour¬geoise, 60 à 80,000 fr. Ecrire :

Paris, poste restante St-Projet.
Ullll C d'Olive ' MELIORA »,flUILE postal 10 lit. 60 fr. fo»
c. mand. d'avance, colis assurés
et remplac.M11» Maurin,MarseiIle

BAIL A CEDER, grand local p.commerce on Industrie, cours
d'Albret, 79, au magasin.

Transports par camion Purrey
ville et banlieue. Prix avanta-

geux. Eôr. Gardère, 44, r. Angel-urand, à Talence. — Tél. 35-13.
Ail DEMANDE femme p. gar-
Ull der enfant 8 heures par
jour. Se prés. 8, r. Causserouge

La Compagnie Générale d'E¬
clairage de Bordeaux a l'hon¬
neur d'informer MM. les por¬
teurs de ses obligations, qu'en
raison des circonstances, elle se
voit dans la nécessité de conti¬
nuer à user de la faculté qui est
réseryée aux Sociétés Anony¬
mes par le Décret-du 29 août
1914, de suspendre le paiement
des coupons de ses obligations
échéant le 1er juillet 1919.

prend pension. ds chât. pr.
gare en Dord. Ecrire

Voca, Agence Havas, Bordeaux
ON

ELECTRICIENS
Bons salaires,

dem. FONTANAUD, 91, rue
Sainte Croix, 91, à Bordeaux

BOBINIERS

FUTS, BARRIQUES, BOUTEILTEILLES à vendre chez Ey-
rignoux et Fils, 63, rue Camil¬
le-Godard, 03, Bordeaux.

A LOUER mais. av. bur. et jard.Ecr. ALLI, Agence Havas, Bx.

PROPRIÉTÉS
suis acheteur avec château meu
blé préf. Ecr. détails M» MA-
ZAURTF.R, 39, av. Opéra, Paris
Capote auto alpaga imperm. pt
état à v. Ec. Pink, Ag. Havas, B»

AUTO. Suis acheteur voituret-te 6-8 HP même mauvais état.
Ecr. RAMS, Agence Havas, Bdx.

AUTO. Suis acheteur torpédo 12HP Ec. RIDOT, Ag. Havas, B'

•vxixrs
Importante et ancienne maison
demande voyageurs possédant,
clientèle bourgeoise, sérieuses
références exigées. — Ecrire RE-
MOU, Agence Havas, Bordeaux.

HOMME avec camion à vapeurtonnes désire s'entendre avec
grosse maison pour assurer les
transports. — Conditions à dé¬
battre. — Ecrire : PUECH
Agence Havas, Bordeaux.

BARRIQUES bordelaises à ven¬dre. Ec. ROYA, Ag. Havas, B»

Occasion. A v. 25 m. reps neuf.Ec. PONTON, Ag. Havas, Bx

Auto gregoibe vs/is à vendre, type sport, 2 places et
spiçler parfait état. Très jolie
carrosserie, très confortable,
tous accessoires, visible su#
nendez - vous. Ecrire GRENIÉ
88, quai des Chartrons, 88,- Bdx.

ACHETERAI voiture enfant.Ec, QUET, Agence Havas, Bx^

S-off. compt. démob. au cour»» comm. et transit, dé® emploi
pointeur, magasinier, contrôl»,
surveille", Ec. Paysa, Havas, Bx.

VIGNERONS
Ménage demandé p. Beychac,
connaiss. tous travaux, homme
2,400 fr. ; femme journée, prix-
fait, vin, bols, potager, etc. Eo.
MARIETTE, Agence Havas, Bdx.

bon. qua-
. disponible.

6 fr. le kilo, dem. gros. — S'a-
dresser 9, rue Garat, 9, Bordx.

HOLLANDE 1S"-

CHAMBRE confortable et pen¬sion de fam'i® d» maison ho-
norab, Ec. Achil, Ag. Havas, Bx

STENO - DACTYLO demandée,«débutantes s'absteniA Indi¬
quer références et prétentions à
MULAU. Agence Havas, Bordx.

GRAND COFFRE-FORT bonnemarque. CAMIONNETTE une
tonne. Faire offres, 79, r. Ducau.
flUCDOUC Maison ou êebop-
unCnuilCpe ù louer, 4 à î
pièces avec jardin, quartiers al¬
lées Damour, Judaïque, Croix-
Blanche ou boulevards. Ecrire:
DOCKS, 13, rue du Manège, Bdx.

Aoheteur chien chasse setter oupointer, prix et âge indiffé¬
rent Escudé, 38, cours Champion

Monte-charge îom.xi m.3ox1 m. 35 bon état à v«ire. Eta¬
bli» j. Brunei, 20, av. Boutaut, B»

ASJTO
Bayard-Clément, 4 cyl., 8-10 HP,
2 baquets spider. Très bon état.
S'ad. 27, rue de Bel-Orme, Bdx.

prêt à enlever, à vendre
sur pré; bonnes condi¬

tions, pressé. S'adresser Du-
RAND, villa Camponac, Pessac.

Bon tonnelier au courant de fa¬brication, et réparation demi-
muids, est demandé par Distil¬
lerie Forges d'Aunis. (Ch.-Inf.).

ENDRAIS RERLIET, 3 t. 1/2-
4 tonnes, 22 HP, état neuf,

marche garantie, bâché, avec
dispositif pour fûts, disponible
de suite, prix intéressant, et re¬
morque-réservoir neuve, soudure
autogène. Julien, p. r.LaRochelle

A VENDRE ^A^GRAINS*
portatifs, système SPENCER.
S'adresser « Céréales », 40, rue
Ellerman, 40, Anvers (Belgique)

■<*
"tf

"tf

A|I maison 6 pièc., b" Wilson.V. MAZET, 79, rue Judaïque

Au meublé 12 ch., 400 fr. p.V» m.; loyer 900 fr. Facilité
paiement. 8, r. Vayssière, Bdx,

AME IInot Fonds de cafè-li-VEntlnt monadler banl.
de Bdx. S'ad. M® Puyo, notr®. Bx

AV. maison 2 étages, cours St-Jean même.Ec.Nelys,Havas,B»

AV. à Bordeaux importantemaison de modes, riche clien¬
tèle. Ec. PAGES, Ag. Havas, Bx.

AV. roue Stepney 820/120, chauf¬fe-bains gaz « Allez Frères »,
2 voitures enfant dont une Mac-
Kain, 2 places. — Ecrire PAU-
ZAIS, Agence Havas, Bordx

AV. bois sec, ébénisterie, me¬nuiserie, tonnellerie;
ves; 63,

4 cu-
rue Leberthon, Bordx.

A VENDUE coupé Brazier 12 HPtrès bon état. Ecrire MERKE,
Agence Havas, Bordeaux.

AV. faucheuse Comick part. ét.Achèterais voiture ooc. basse
p. âne. Ec.Mions, Ag. Havas, Bx.

Au Fonds commerce épicerieS ■ et meubles.20,r.Trésorerie.

A céder cause maladie, 6 kil.Bordx, ferme 50 hect., chep¬
tels importants, 2,000 Ht. lait p.
jour, 10,000 bottes foin sur pied,
fourrages abondants. Pressé.
LOUET, maréchal, BEGLES.

Alf bœuf de travail. S'adress.w» Daudin, Ambarès (G4e).

A VENDRE
G«i choix de propriétés de t»«®
natures et tt®» 6uperf. avec mais,
de maître ou châteaux meublés
ou non en G4® et dép. Um't. S'®'
RURAL SUD - OUEST, 40, rue
Poquelin-Molière, 40, Bordeaux.

CAMIONNETTE
auto à vendre, «monocylindri¬
que DE DION, bonne occasion,
prix réduit. S'adr. MAZARD,
2, place Marceau, LE BOUSCAT
(près du boulevard), convien¬
drait pour épicier ou boulanger.

AV. MAISON au centre c. décès,15 p., mag., eau, gaz, élect., p.
95,000' Eo. ABO, Ag. Havas, B%.

AV Iib. de suite, jol. prop. Ta-
« lence,25,OOO'.Lési,Havas,Bx.

fi II important immeuble sur
H *• quais Bastide, près gare
Orléans, conviendr. à industrie,
100,000 fr. Ec. Lacas,Ag.IIavas,Bx
S 1/ glace de sal. à mang. Hen-" W. ri II, 39, ch. G«s-Lebrun.
fi H Cantenac - Médoc, propr.tt ««agrément exc. état, meub.
ou non, 6 pièces, chai, écurie,
remise, vacherie, grand pota-
ger. Ecr. Damas, Ag. Havas, Bx

A VF N nilE» P°ur cessation de■ LllUltk commerce bel ina
meuble situé en Médoc, actuel¬
lement hôtel avec garage. Peut
servir à tout autre commerce.
Ec. VRIGER, Agence Havas, Bx

A vendre baraquements dé¬montables de toutes dimen¬
sions. S'adresser Y.M.C.A., Sal-
-vage Department, 35, allées de
Tourny, 35, à Bordeaux.

A VENDRE vide ou louer meu¬blée maison, jardin. — Ecrire
RABOT, 44, r. Traversièrc, Bdx.
fi M grande com.-secrét. L-XV
tt Y» ferrures cuivre, 1,200 fr.
S'adres. Léglise, St-Loubès, Gde.

A VENDRE fonds d'atelier demenuisier. S'adresser à Mme
veuve Duvert, à Branne, Gde.
,fi 11 Renault 14 HP, 2 cylindrestt ■ ■ Landaulet fer. belle ca¬
mion»® 800 kilos; voitur»® Mono-
9 HP 2 places spider très bon
état. CASTAGNET. mécanicien
à Pessac (Gironde).

A VENDRE moto Peugeot 2 cyl.2 3/4 chevaux. Etat de neuf.
io, rue Villeneuve, à Bordeaux.

PANAMAS
STOCK NOUVEAU

Les plus fins
Les meilleurs marché

EIMGLISH HOUSE
51-53, cours Intendance
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A profiter tout de suite

GIIVIENTS Artificiels
PREMIÈRES MARQUES Françaises et Anglaises

es iMeilletir©® ooaa.cli'ti.oaalss s s

EXPÉDITION IMMEDIATE garantie toutes gares
Henri CASTANET, 23, rue du Loup, Bordeaux

<161 demande pour Neullly-sur-UN Seine UN CHEF DE GAVE
connaiss» la tonnellerie et très
au courant de la manutention
des vins et ayant assez d'auto¬
rité pour conduire une équipe
de 8 ouvriers en travaillant lui-
même sous la direction du pa¬
tron. Situation permanente à
homme compétent, possédant
des références sérieuses exigées.
— Ecrire à la maison A. DEL-
VAUX, 138, rue Perronet, 138,
NEUILLV-SUR SEINE.

ny DEMd® moteur à gaz 8 HP.Ull Ec. ESTERE, Ag. Havas, B*

ON DEMANDETYL00êxper"-
te avec bonnes références et pe¬
tit jn® homme 15 ans prés, par
ses parents. Soc. commerc. d'Af¬
frètements, 4, place Richelieu.
<iy demande une bonne ven-
Un deuse chapellerie MIL'S, 71,
rue Sainte-Catherine, 71, Bdx.
nu dem. un garçon de 15 à 16
UBi ans boucherie-comestibles,
rue Iluguerie, 68, Bordeaux.

1er AVIQ M- Garcia a vendu lettwIO comm. de voiturier
« La Jeunesse », situé à Bordx,
r. Leyteire, 31, à M. Lafeychine.
Oppos., 173, r. Sainte-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

1er AVIQ M- Talabot a venduttWIO le bazar «Comptoir
des Actualités, situé rue Sain¬
te-Catherine, 194, à M. Genet. Op¬
pos., 173, r. Ste-Caterine, Bordx.
UNION DES PROPRIETAIRES

1er AVIS M. Bazerque a ven¬
du son comm. « Café

National », c. d'Als.-Lorraine, 2,
et r. de la Halle, 2, â M. Maheu.
Opp., 173, r. Ste-Catherine, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES
«m® fil/JQ Mm® Larrieu a ven-HVIOdu son meublé situé

2mo fil/SQ Mm® viollet vend s.ttwBU meublé, r. Arnaud-
Miqueu, 14, à Mm® Dubert. Opp. r.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1°r fiWIQ M.Sécher vend s. bar-ttVBO rest.,72,r.Lafaurie-de-
Montbadon, â M. Micoine.Opp. r.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1®r Rlflt® Mm® v»® Dupeyron v,HVId s. meublé, 20, rue St-
Fort, à Mm® viollet. Oppos. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1®r fi if g q Mm® Laurentjoye v.ttsSO son épicerie, 82, rue
Fondaudège.à Mm® Le Goff.Opp.r.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

à Bordeaux, 17, rue Tanesse. Ojp-
poslt., 173, rue Ste-Catherine', B»
UNION DES PROPRIETAIRES

<1|l DEMANDE bon comptableUli partie double, références
exigées. Ecrire avec prétention
IIOMEY, Agence Havas, liordx.
fiy DEM. de bonnes ouvriè-Un res pour la jupe et le cor¬
sage. S'adresser aux DAMES DE
FRANCE, Chef du Personnel.
ny DEM. bons muletiers p. con-
U!i duire mules, gros salaires.
Ecrire Vrédi, Ag. Havas, Bdx.

ASSOCIE ou COIVSW1ANDITATRE
demandé par courtier vins en gros. 104» à 15(),0«0 fr. nécessairespour donner extension affaire de courtage déjà florissante, qu'onvoudrait transiormer pour faire commission tortaitée. Clientèletrès étendue existe déjà, ainsi que représentants et agents premierordre partout. Aucuns frais généraux préliminaires à envisagerTout prêt â marcher. Ecrire : Vrousct, Agence Havas, Bordeaux

PLUS DE CHEVAUX P0
SUÊRÎSOH DÉ U POUSSE, LA TOUR â LA 38BKBE

POUDRE DELÂRBREf «I'aubussoiiTrente ans da succès constantf 1< boite ; TROIS fr.
Toute» Ph«" et VBirDBL, 10,Due du Regard. PAP-'S^

Envoi rapide contre remboursement, 4'40 (impôt compris).

LOTIÔIM MÉROVINGIENNE
t - QFUI F A FORMULE MÉDICALEL»ra uLULL arrêtant la cjintedesohevetu;©t faisant disparaître les pellicules.

EN VENTE PARTOUT - Dépôt pour la Région :
M. PETAVY, 37, rue Esprit-des-LoIs, 37 — BORDEAUX

DEHljls<>IIsrsOpérations sans douleur
CLINIQUES OE BORDEAUX, 10, rsee Margaitx

DENTIERS
ILS E? RMSffeKSP igt*48^17 Guérison. renseignementsSri Si HSi an B» 9 Eu» gratuits. Boucaud, spécia¬liste, Marmande (Lot-et-Garonne).

Maison

Léon DUGÂSSE
Fondée en 1872

linnCÇ Fabrique de Chapeaux pour Darnes, Fillettes et Enîants.BflUULO Réparations et neut. On blanchit les Panamas pourHommes et remet à la. forme. Prix modérés. Laeassagne r. du Loup, Bx

TRANSPORTS AUTOMOBILES
M. AVON, Directeur - Propriétaire du Garage Pasteur

a l'honneur de prévenir sa nombreuse clientèle qu'il tient â sa
disposition pour Camionnage toutes directions tous tonnages
A des prix modérés, 4 Camions de 4 tonnes avec remorque.S'adresser 73. cours Pasteur et 28, place de la Victoire.
Garage AVOIS". - Téléph. 43-83, BORDEAUX.

A VENDRE MATERIEL D'OCCASION
Fourneaux toutes sortes, Percolateurs, Maruiii.es toutes tailles;Ustensiles de duisine. Lampes, Lanternes, Tables et Bancs pliantsChaises, Lits de camp, Lits de 1er, Matelas, Oreillers. Couvertures.Pianos. Orgues pliantes, Phonographes, etc.S'adresser Y. M. C. A., 11, rue de l'Arsenal, BORDEAUX

BOR1IEAUX-BUCADEST
transports directs, sans transbordement, délai environquinze jours, assurance oontre tous risques. Pour renseignementss'adresser MESSAGERIES GIRONDINES. 3, rue Lalayetle.

la Délabre Marqua COGNAC "OTAR
DIVORCES Enquêtes eu tous pays. Ag. de VERTÙRY»

Ex-Fonctionnaire 4e la Sûreté et Docteur en Droit, Dx
(Consultationsgratuites)Bureaux:'J4,r. lioltan Ud'

FOIN

Maison de Gros de Paris
Spécialités industrielles. Caout-

Îhouc, bourrages amiantes,oints, antifriction, graphite,
etc., cherche agent régional
sérieusement introduit dans
l'industrie. — Bonnes oomini-
sions. — Adresser réponses dé¬
taillées à Agence de propuqnn-
de..-16, rueiDrouot, 16, PARIS.

Alsacien-Lorrain connaiss. fran¬çais, anglais, espagnol, ayantservi interprète armée améri¬
caine, demande emploi. Ecrire :
LAURY, Agence Havas, Bordx.

PROPRIÉTÉ
à vendre.à 10 kil. de Bordeaux,43 hect, dont 3 de vigne, maisonde maître, 10 pièces, matériel
complet, cheptel dont 2 boeufs,Jouissance tout de suite. Prix
135,000» Ec. Rauque, Ag.Havas,B*

Mariage, m. v'. phys. b.. tr. b.sit. indust., 35 ans, g. dot,
épouserait Jw fille ou w® phys.
b., bonne inst., p. indust,., hab.
Bordeaux. Ne rép. qu'à lett. si-
Éfûee. — R. des agences. — Ecrire
NAVAIL, Agence Ilavas, Bordx.
UUFLES minérales à graisser

" antitartre vapo-
V ('e déphosphorat.

I'r constr., agr.
. te H- Thomas Co,'Cognac.

MA,^Aî?TtjSÈ lingerie main
. représentant pour
Sud-Ouest. Sérleu-

n ïoa5renTces exig. Ec. LUCKT,13, place Jean-Macé, â I.yon

Officier démobilisé désiretrouvei logement et pensiond» famille habitant Bordeaux.
Ec. LAUDON, Agence Havas, B»

MACHINE écrire ét. .neuf à v.Ec. ROISNY, Ag. Havas, Bx.

GARDE ROBE pitclntn occas.,salle à manger à v. March,
s'abst. Ec. Stella, Ag. Havas, Bx.

Moto « Magnat-Debon » 2 HP <Aà vendre; 10, rue de l'Ecole-
Normale, 10, Caudéran (Gtrd®).

AWENDRE salle à mang, conf.W 14, rue Honoré-Tessier, 14.
AU demande un vigneron-
wn bouvier, marié de pré¬
férence, bons gages. — Ecrire à
VINER, Agence Havas, Bordx.

rUATEAII meublé, EntreTUlr»tt l C5ttU Mers, parc, ga¬
renne, clôturés; 11 hect. vigne
plein rapport, prés, bois, tèrres,19 hect.; cheptel vinic. et vitic.,
chais, cuvier, habitations, à ven¬
dre avec les récoltes pendan-
tes. Ec. Vaulois, Ag. Havas, Bx.

Av. camionnêtte Renaulf20HPétat neuf, 10, rue Lajarte, Bx.

A louer mois, trimestre, semes¬tre ou année, 4 wagons cou¬
verts bon état 10 t. circulant t.
réseaux, bonnes conditions. Ec.
COURTOY, Agence Havas, Bdx.

A LOUER près centre 3 pièceset cuisine, meublé, eau, gaz.
Ec. FAIRO, Agence Havas, Bx.

Suis acheteur immédiate¬ment tour parallèle banc 3
mètres, étau-limeur, marbre,
sensitive, machine à meuler
simple. Faire offres en indi¬
quant caractéristiques à EN¬
TREPRISE TRAVAUX MARITI-
MES, 38, c. de l'Intendance, Bx.

POUR industrie, demandé em-ployé actif- connaissant tra¬
vail de bureau, octroi, expédi-
tions. Ec. Sinot, Ag. Havas, Bx.

Ancien représent, démob. con¬naiss. bien l'aliment, cherche
situât, direct., gér., collaborerait
av. représ, en vue de la reprise.
S'entend, avec maison désir fai¬
re voyager. — Ecrire : SIMOND,
Agence Havas, Bordeaux.

rjnfi francs à indicateur loge-IUU ment avec vaste remise
près boulevards. — ROBERT', 30,
rue Pelleport, 30, â Bordeaux.

Yacht a y., t. joli, 5 m. 94, dé-riv. voil. avec ou sans moteur
amovible.5 HP état neuf. Ecrire
RODIG, Agence Havas, Bordx.

MEUBLÉ â céd., 8 pièc. Bar
et vins à emport.

(centre). Bén. 30 f. p. j. Px 14,000.
MCIEDI é tr. confort, à céderflIEuDLS pr. pl. St-Projet. Gr.
bpnéf. Px â débat. Occas. Pressé.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

2m° AVIQ M- L.Vayra a vendutt W lu s. bar, 236, chemin
d'Arès, à M. Juge. Opp. chez M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

AVIS Mm® Philip a vendu2 ttf IQs. bar, r.Tombe-l'Oly,
y. Oppos. ser. reç. au bur. de M.
Lalanne, 169, rue Stp-Catherine.

r avis Les Pêcheries de l'Ai-

£1 M. SERRES le bar connu sous
le nom de DEBIT BLANC, 26,
place des Capucins. Oppositions
reçues jusqu'au 30 juin, 25, pla-
ce des Capucins, 25, Bordeaux.

SACS. Suis acheteur sacs vi¬des bon état. Faire offres p.
lettre François, 26, rue St-Maur.

nactylograpiie cherche du
1» travail à domicile. — On tra¬
duirait du français en anglais
ou de l'anglais en français. —
Prix modérés. Ecrire DAGNAC,Agence Havas, Bordeaux.

Automobile. Suis acheteur tor¬pédo 4 places, récent. Ecrire
détails, prix, access., pneus, àEYRA, Agence Havas, Bordeaux

Employé bureau demandé. Réf.Ec. AUGEY, Ag. Havas, Bdx.
A V. beau cheval race entier 6 a.
2,100 fr. DREW, â Pessac (Gde).

MENAGE hon., aisé, acrept. en¬fant pension 3 mois été cam-
pagne. Ec. Hyden, Ag. Havas. Bx
C U 12 HP 1913 parfait état tor-

", pedo 4 places et strap. av.Ballon p. transf. en coupé magn.Bosch blindé., carb. Zénith ess.,

?4,Çr?^sl?n- Eclair. Electriques.E.V. Klakson, prix 9,500 fr S'ad
Hr. rue d Eyçines, â Bordeaux.

CAMION-AUTO 3 T. 1/2bon état de marche à v Visible
chez DIETZ, 140, r. St-Sernin B*

PRESSOIR complet, systèmerilLOiIUln Mabilie. ét. neuf,
a vendre cause double emploi.A. BAILLOU, Camarsac (Gir<i«).

AUTO 20 HP découverte, 6 plac.,grande marque â vendre.
BUHL, 191, boulevard Godard.

MADRIERS DE "PIN
4 à 6 m., 0,08 épaisseur, toutes
largeurs, di®». Adresser offres •
scierie Carraire et Diot, Eysines,
indiqt pdfc et quantités dispon.

CINÉMA
Suis acheteur dans sous-prôfec-
turo ou très bon canton. Ecrire
renseignements détaillés : NIS-
SEL, Agence Havas, Bordeaux.

FOIN
sur pied à v. à Lignan. Faire of¬
fres REGMY, Agence Havas, Bx

WAGON couvert 30 t. prendraitde suite- fret pour Paris. Ec.
LANGIS, Agence Havas, Bdx.

A LOUER wagon couvert trentetonnes, disponible Bordeaux.
Ec. QUELA, Agence Havas, Bx.

Bureau à v., genre américain,acajou, 2 pl. vis-à-vis. — Ecr.
GUS, Agence Havas. Bordeaux.

CUVES, FOUDRE, PRESSOIR âv. BERTON, Beautiran, G<1®.

Av. pr. c. Verdun maison libre12 p., eau, gaz, élect. ï%-45,000'
lie. BACH, Agence Havas, Bdx.

rtLET DE CH AMBRE marié, oucélibataire demandé. SOULIÉ,
58, cours Pasteur, 58, Bordeaux.

AUTO «UNIG»
12-14 HP, double pliaéton, état
neuf, à vendre 6,000 fr. TEYS-
SANDIER, 5, r. M.-Lalanne, Pau.

(1 y DEMANDE à acheter comp-Uït tant, ou à louer maison
moderne en très bon état, 8 pie-
ces et jardin de préférence.
Adresser offres Etude M® BRI-
GUET, notaire, 7, c. Alsace, B».

DEMANDE UMElJISCIEURS
Se présenter Usine RIFFAUD,

Jarrière de la Benauge.
ny DEMANDE employé débu-
Ull tant 14 à 15 ans, appointe¬ments 50 fr. par mois. Ecrire :

AVISLes ®0uilla0, oat2 HVId vendu leur corn®» de
droguerie, quincaillerie, Bordx,
4, chemin de La Barde, 4, par
UNION DES PROPRIETAIRES

AVIS Pauyit a vendu2 HVId le bar-restaurant, 22,
cours Balguerie, 22. fi M. Laba-
dens. Opposit. domicile élu, 173,
rue Sainte-Catherine, 173, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

' AVIS claveab a- ve?clu2 ttVIO son bar situé place
des Capucins, 39, â M. Pauvit.
Opposit. 173, r. Ste-Catherine, Bx
UNION DES PROPRIETAIRES

ORONT O, Agence Havas, Bdx.

ON DEM. ASSOCIÉ
actif pr commerce facile, grand
rap. BRUN, 3, r. Margaux, Bx.
m dem. très bonne manucure.
Ull Ec. SADE, Ag. Havas, Bdx.

SOCIETE ANONYME

de travaux métalliques
Capital: 475,000 fr.

Siège social, 38, ch. Birambits,
BORDEAUX-BEGLES

Les Actionnaires de la Socié¬
té anonyme de Travaux métal¬
liques sont convoqués eu as¬
semblée générale ordinaire, au
siège social, le 3 juillet 1919, à
trois heures et demie du soir.

ORDRE DU JOUR :

Lecture des rapports du Con¬
seil d'administration et du Com¬
missaire des comptes;
Approbation du bilan et des

comptes;
Nomination de deux Adminis-

tr»q tpn.VQ •

Fixatio'n du dividende.
—0—

Ont droit de prendre part à
l'Assemblée, les propriétaires de
5 actions au moins et ceux qui,
par suite de groupement, repré¬
sentent ce nombre d'actions.
Les titres devront être dépo¬

sés au siège social ou dans des
Banques et Etablissements de
crédit notoirement connus
avant le 28 juin, dernier délai.

Le Conseil d'administration.
Pour copie conforme:

L'Administrateur-Directeur,
Henry HARDY.

IIU '»EM4« ménage vigneron,
Ulî oons gages. S'adresser do¬
maine de Belle-Croix, à Floirac.
Au DEM. ânesse saine en lait,
Un sous réserve d'examen vé¬
térinaire. Adresser offres : SAL-
VAT, 88, quai des Chartrons, Bx.

On d«i® gdo ch. m. cent. Tourny.Ec. off. Miniot, Ag. Havas, Bx

Des ouvriers mineurs, carrierset manœuvres sont deman¬
dés par la C1® des Chaux et Ci¬
ments LAMEIGNERE, à OR¬
THEZ (B.-P.). Bons salaires ass.

AU DEMANDE un garçon de
Url magasin pour course, sa¬
chant emballer tissus, 34, cours
Alsace-Lorraine, 34, Bordeaux.
fiy DEM. pour une ph. jeune
ull fille de 20 à 30 a. bonne ins¬
truction, se présentant bien,
distinguée. — Ecrire ASSERT,
Agence Havas, Bordeaux.

ON DEMANDENTsach»
labourer vignes palus. — Bons
appointements- — S'adresser à
M. MASSIEU, Bout-de-l'Ile, à

Mâcau (Gironde)
ny DEM. apprenti pour bureau
Un et courses. Début 60 fr. Ec.
BRUGERE, 9, r. Darnal, Bordx.

ON CHERCHE
fort cheval pour baladeuse 3/4
tonnes. Ec. Laivye, Havas, Bx.
ny demande suite chef cul-
UST ture .capable avec famille.
Références. Bons gages. — Ecri-
re LAUX, Agence Havas, Bordx.
AU demande un CHAUFFEUR
Ull pour gaz pauvre et un
CHAUFFEUR pour camion - au¬
to. Ecrire prétentions et référ.
â BF.RAU, Ag. I-Iavas, Bordeaux
ny dem. une refouleuso, de
«■SKI cercle très forte. S'adresser
26. rue Poyenne, 26, Bordeaux.

ON DEMANDE
ménage charretier sachant lo-
bourer vignes palus. Bons ap-
-ointements. — S'adresser â M.
ASSTEU, Bout-de-l'IIe, Macau.

PcM

DEM. jeune bonne p» s'occuperfillette, connaiss. couture. Ec.
ABO, Agence Havas, Bordeaux
nu cherche p. Jeune fille sé-
v™ rieuse pension de famille
honnête. Ec. offres et conditions
MILKE, Agence Hav^is, Bordx.
SIM achèterait canot auto 5 ir(
WIï m. Ec. Augé, Ag. Havas, B»

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance
BOUHKT, 13, allées Damour, Bx

AUTO à v. Chen.-Walck. 12 HP,
2 pl.. p. ét. 13, r. Beiieville, Bx

ON DEMANDE bureau de
16 à 18 ans, connaissant machi¬
ne à écrire. Bonnes référ. exi-
gées. Ec. Mousçn, Ag. Havas, Bx~

bouteilles vides "
300,000 bouteilles wisky et Portoà vendre sur wagon départ.Taire offres : DOSTERT, 36, ruedu Rocher, 36, à PARIS.

DÉMOBILISÉ ci
présentation de vins pour la Bel¬
gique ou les réglons libérées. Eo.
a»Te?^,!5(lltions détaillées à M.

r- Jules-Grévy, 31,BOLBEC (.Sctne-Tniérleure)
RIDEAUX TOLE ONDULEE

grilles articulees
i.onstruetn, réT)aratn, entretien.

garault et CJ°
33. rue Hérlard-Dubreuil, Bdx.

J AFFIRME pouvoir indiquermoyen d'avoir chevelure abon¬
dante et d'arrêter toute chiite
.de cheveux. Réponse p. retour
courrier contre envoi 5 fr. dé¬
boursés une foi pour toutes. Ec.
Jean ROMAN, 4, r. Diderot, Nice
DEMOBILISES peuvent trouverjolie situation au Maroc avec
petit capital. Ec. av. références
BASSET, 92, r. Richelieu, Paris
angleterre. Mansfield Colie-
ttge, Cromwell Road, Brighton,pensionnat de Jeunes filles. Ex¬
cellentes références. S'adresser
Directrice, ou pour prospectus :
71, rue de la ftousselle, Bordx.
DfiDIIIA Madag. supér., 185 âflttilalrt 225 fr. suiv. quant.
Charpentier, Brie-Sonnac (C.-I.)

TOLIERS et monteurs tuyaute¬rie demandés oar BOCCARD
et Ci®, 9, route de Vaulx, LyonDemandez conditions nar lettre
Confections. On cNo b. ouv'** vesi
ton.,gil",,trav.b.payé.295,r.Lecocq
flU DEMANDE jeune employé,un bonne écriture, bon calculet débutant Références exigées.Ecrire: Madère, Ag. Havas Bdx

RÉPRÉSENTATIONDésire acheter portefeuille ou

fv «S »ui!le' Albert BOUR-
' fraint - Brieuc (C.-du-Nord).

SOCIETE ANONYME

de travaux métalliques
Capital: 475,000 fr.

Siège social, 38, ch. Birambits,
BORDEAUX-BEGLES

Les Actionnaires de la Socié¬
té anonyme de Travaux métal¬
liques sont convoqués en as¬
semblée générale extraordinai¬
re, au siège social, le 3 juillet
1919, à trois heures et demie
du soir.

ORDRE DU JOUR :
Déclaration de souscription et

de versement des nouvelles ac¬
tions émises pour l'augmenta¬
tion du capital so-cial.
Autorisation de rachat des

parts de fondateurs. •

Augmentation du nombre des
Administrateurs et nomination
de deux Administrateurs.
Modifications apportées aux

Statuts, savoir:
Suppression du préambule;
Modification des articles no®

6, 7, 8, 20, 21, 27, 42, 44 , 48, 52.
—-Q-c-

Ont droit de prendre part à
l'Assemblée, les propriétaires de
5 actions au moins et ceux qui,
par suite de groupement, repré¬
sentent ce nombre d'actions.
Les titres devront être dépo¬sés au siège social ou dans des

Banques et Etablissements de
crédit notoirement connus
avant le 28 juin, dernier délai.

Le Conseil d'administration.
Pour copie conforme:

L'Administrateur-Directeur,
Henry HARDY.

2® Avis. Mm® v»® Dijaux a vendu
s. déb.-com., r. des Sablières, 06,
B»,àM. Seine. Op. r. 163,r.Judalque
larbure calcium, 100 % f®° t»®«
A gares.iienAULX,Libouiboiirne,G»®

Les réclamateurs des mar¬
chandise^ ci-après chargées à
New-York sur s/s « K1CKAPOO »
priés de faire présenter d'urgen¬
ce leurs connaissements chez
GENESl'AL et Cl®, 44, rue de la
Bourse, au Havre, afin d'éviter
la nomination d'un séquesu-e.
La marchandise, dès qu'elle a
quitté le bord du navire, séjour¬
ne sur quai aux frais, risques
et périls des réclamateurs.
A. et L. — 161 BARILS GLUCOSE

BORDEAUX
W. N. 3/4, 2 CAISSES AMBRE

LIQUIDE, BORDEAUX
A. D. K. — 250 FARDEAUX

PRUNES, BORDEAUX

AGENT COMMERCIAL
habitant la côte d'Ivoire (Grand-
Bassam), peut fournir : bois de
couleur, acajou, rotin, ivoire,
or en poudre et noix de kola.
Peut principalement s'occuper
du transport et du commerce
d'ivoire, étant chasseur d'élé¬
phants. — Ecrire à M. SF.YE
AMADOU, 6, rue Ingres, 6, â
MONTAUBAN (Tarn-et-Garonno)
£»ON'TRK VIE CHERE, nos excel.
u Produits des Monastères »„
domaine de Saulgeais (Bresse) :
le kil. café grillé, 6 fr. cacao
soiuble sucré, 5 fr.-, choc, pou¬
dre débris tabl. 6 fr. Pr. seul,
q.q. j. susc. augm.
Post. min. 5 kilos.
A enlev. paniers-réclame : 1

poulet grain, 1 kilo café, 1 kilo
cnôc. poudre, 1 terrine foie gras
truf., 2 kil. nouilles surf., 28 fr.
Fr .post. c. mand. ou rembours.
(10 % en sus), Expédit. semaine.
Ecr. GLEIZE, ag. génér., 1 bis,
rue Parrot, 1 bis, -PARIS (12e).
Représ. rég. à la comm. dem".
Prix-cour. s. dem. ch. lundi.

Réparations automobiles
CAMIONS

Plusieurs saurers 3 t. y, et 4 t. 'A
Panliard d'origine

livrables tout de suite

Pierron, 27, rue de Bel-Orme
PALAIS DU MOBILIER30 et 32. rue «lu Mirail, 34) el 37
Meubles riches et ordinaires
Lits cuivre à l'ancien prix

DISPOSANT à Royan d'un ma¬gasin très bien situé, j'accep¬terais dépôt de produits alimen¬
taires. Faire offres à Mm® Genat,â Bassau, par Angoulême (Clit®)

énage chauffeur et femme de
chambre dem. place. Ecr.

Rolland, 7, r. Lamqrtinie. Bdx.

GYMNASE à V.. Cinq agrès.GUY, 207, bd Wilson, Bordx.
PÔVËQ ïtetailleurs belges dem.1 trav. cond. Mary, chezI-aporte, rue de la Halle, Bordx,

AI/ Bonne boucherie, maison*■ Montet, place de l'Eglise,CASTELJAI.OUX (Lot-et-Gar»®).

Av yacht voile 4 tr. S'ad. Du-v» mon,4,r.Fourat,Libourne.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, I n, cours d'Albret.

Fabr. pantoufles dem. b. emballret coupeur balancier tranchet.
Dussouil, 39, r. Bouquière, Bdx.

PIS AMit ctl* comm. divers:UftHSlU bars, rest., meub.,etc.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

r.ITRE de ClIAI tonnei, dem.place dans maison sérieuse.
Poudret, r. Cr.-de-Seguey, 63, Bx

Transit, dédouan», camionnage,Entrepôts privés, téléph. 37-31.
M. AUGUSTE, 43, qu. Bourgogne

M» ayant auto dem. p. S.-Ouestsérieuses représentations.
Edouard, 3, r.Cailloux, Bergerac

AU SATURATEUR eaux ga-• ■ zeuses. Lacaze, à Salles.

NOVER d'Amérique, planch. et
madriers à v. r. Turenne, 59.

nN DEMANDE d'urgence 1 bon
U charpentier. Entreprise Thé-
venot, Àrreau (Hautes-Pj^rén.).
ÉÇ. d'ANGLAIS p. prof, expér.
- Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

LIMEUR prendrait machine fo¬ret. tâche ou non, abatage s'il
faut. Ec. 'Jo. Médan, Carcans, G®

0[N DEMANDE valet de ch. 16 à
18 ans, U, rue de Pessac, Bdx

A'RMOIRE g.-robe L.-XVI. anc.
à v. r. Quintin, 61. Pas march.

MAGASIN de vélos avec atelie»ù v. 67, r. des Remparts, Bx.

JN DEM. un banc p. 6 à 8 mach.Singer.Dussouil,39,Bouquière.
JORGERON en voitures deman¬
dé rue du Hamel, 36, Bordx.

fi H mot. es. 4-5 HP, transmis
tt S ■ oourr. poulies bac cyl. de
2,000 litres, écrémeuse, etc., rue
du Tondu. 67, â Bordeaux.

Ail r. 3-Coniïs, 57, entresol,■ «.objets d'art, magn. étole
zibel»® et hermine, voit.enf.luxe,
ch. à bain, armoire, f. gaz, etc.
Vernissr tamp. dem. 1, r. Prosper

A LA VEILLE d'une guerre éco¬nomique où nous aurons à te¬
nir tête à de redoutables con
currents, que devons-nous sa¬
voir à fond ? Nous devons sa¬
voir notre métier, tant pour
bien commander que pour met¬
tre la main à la pâte au pre¬
mier besoin, sinon nous serons
terrassés. Pour éviter un tel
échec et pour participer à la
lutte, un vieux technicien offre
ses services, soit pour l'installa¬
tion d'usines, petites ou gran¬
des, soit pour mise au point,
soit pour l'enseignement prati¬
que de fabrication de divers
produits chimiques, notamment
ceux entrant dans les articles
indispensables et de consomma¬
tion journalière. — Ecrire ABË,
Agence Havas, Bordeaux.

BOIS DE FIN
1,000 mètres cubes disponibles,
madriers 2 à 4"» en 0,08 , 0,065,
0,05. Planches 0,03 , 0,027, en stock
délignages croûtes, bois de
chauffage. — Loco « Pilter » 22
HP, métier 110 habégu'erie. Ecr
REYSSI, Agence Havas, Bordx

NOIX - FRUITS
ON DEMANDE employé connais
sant l'anglais, capable diriger
service exportation. Chefs fa¬
brication cerneaux (hommes ou
femmes). Courtiers acheteurs
noix et fabricants cerneaux.
Offres cerneaux extra disponi¬
bles ou livrer. Ecrire CLIGNAN,
Agence Havas, Bordeaux

ASSURANCES, GRtLE
et MORTALITE demende agent
général chaque canton bien ré¬
tribué, paie fortes commissions
aux courtiers et aux intermé¬
diaires. « LA PROTECTION »,

22, cours Pasteur, 22, Bordeaux.

JEUDI 19 JUIN, au Verdon,treize heures: vente aux en¬
chères publiques : 30 1. alcool à
brûler, 160 I. porto, 130 1. pétrole,
150 1. huile à machine, 5 matelas-
couchettes, divers, etc.

SUIS ACHETEUR cuve 30 bar¬riques et . cuve 15 barriques.
Suis vendeur cuve 75 barriques.
Pourquery, â Sailebœuf (GirQ®).

Etude de M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo, 181.

UCMTE s- surenchère ch. not,Stufb B», mercr. 18 juin, à
1 h. 30 : 1® MAISON et jardin S
Bôgles, rue de la Mairie, 2. M. <
prix: 14,175 fr.; 2® MAISON ei
jardin â Bègles, rue de la Mai¬
rie, 4. M. â prix: 9,245 fr. 83; 3«
MAISON et jardin ù Bègles, rua
do la Mairie, 12, libre le 16 juin,
M. â prix : 22,166 fr. 66.
Pour renseignements, s'adres¬

ser â Ml® Itobine.

g) fiD meublé à v. près la Bour-
Bnn se, situation ass., maladie
UOTEL meublé centre à v., occ.
si rare â prendre de suite. Facii.
IBfln meublé aux Capucins â v.
wttit après fortune. Facilités.
Lamothe, 221, rue Ste-Catherine.

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ
SAULlÈPiE, Fabricant

53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux
fabrique riches parapluies,
en-cas/ ombrelles, cannes

ÇrcuideSpÉCIAUTÉde manches corne
d'Irlande et Iloire - Articles Anglais
AUTO neuve 8/10, 2 places, dem.BEROS, à MATHA, Char.-Inf.

Grand stock de casquettes àvendre pour l'exportation, 8,
place du Vieux-Marché, Bordx.
ftiuviriers TOURNEURS, MOlDE
U LEURS, CHARPENTIERS,
MOULEURS, MAÇONS, PEIN¬
TRES et MANŒUVRES deman¬
dés par SOCIETE METALLUR¬
GIQUE DU PERIGORO. Ecrire
au Directr des Usines de FUMEL
(L.-et-G.), qui fixera les condit®.

53, Coups Intendance

LIQUIDATION
Rayon Tailleur

Vente de Drap en Gros et Détail
Chevaux, poneys

et ponettes tout âge et t»« taille
formant jolis équipages à ven¬
dre attelés ou séparément. Grif-
fel, 21, rue Montméjan, Bdx-Bd®.

BUREAU des DOMAINES
DE MARMANDE

DE 50 CHEVAUX DEMOBILISES
à Marmande, place Gambetta,
samedi 21 juin 1919, à 9 heures.

AV.' jument jeune non dressée.S'ad. GLACIERES, a.v. Alsa¬
ce-Lorraine, Caudéran (Giro®®).

PONEY 9 ans, 1 m. 38, tr. doux,tout attelé (cause dép». Bar
du Dragon, 10, place Mériadeek
nCDflll vendredi soir, rue Ju-rCIlCIU dalque, roue R. A. F.,
garn. pneu 765/105. Avis. Garage'
Bordelais, 251, r. Judaïque, Réc.

PERDR par ouvrier bijoutierun collier perles. Prière rap¬porter citez son patron, rue
Capdeville, 34. Récompense.

PFRflll .bracc'et °ri former£rtiuu jonc. Rapp. Consulat
Norvège, 28, q. Chartrons. Réc.

Trouvé chienne noir et fetTâvëccollier, initiales J>. Pyrellon-
gue. -r- Réclamer 64, rue des
Menuts, 61, â Bordeaux.

PRIERE à personne quriii tromvé dans tram St-Augustin-pl. Bourgogne panier cont bn*et linge.Rap.81,r.rtcTauzia.Fteréi-
PlîllDU chaîne or 3 méd~dôïrnav. brili de Bx à Pessac RapMosser, c. Victor-Hugo, 86. Réc!

Etude de M® Jos. AUCOIN, avoué,
21, rue Vital-Caries.

VENTE AU TRIBUNAL
BORDEAUX

le 24 juin 1919, â 13 h., domaine
La Chesnaye-Cussac-Médoc, clav
sé l®1' bourgeois supr, sup. châ¬
teau ent. beaux arbres; magn.
situât, domint le fleuve; vastes
bât. exploit.; pet» vignoble, mais
susoeptib. gd® extension; import,
cheptel boeufs et chevaux, trou-

Eeaux vaches lait"" et moutons;ois h»® futaie et taillis, landes
et pins, ter. lab., herbages gd®
quantité constit prop. d'élev. t®»
ordre. Cont. 165>i env. M. à p.,
475,000'. M® Peyrelongue, av. coL
Etude de M® A.GOUAIS-LANOS,

avoué, rue Margaux, 22

VENTE AU TRIBUNAL!
la mardi 24 juin 1919, à 13 h. :
1® Maison rue Judaïque, 21, à
Bordeaux. M. à p. : 30,000 fr., lo-
cat., 3,780 fr.; 2® Maison aveu
Jardin, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, n® 26. M. à p. : 20,000 fr.,
locat., 2,000 fr. On visite: 1®»'
lot (i®» étage), lundis, mardis
jeudis, de 10 h. ù midi; (autres
étages), les lundis, jeudis, sa-,
médis, de 14 â 16 h.; 2® lots
mercredis, jeudis, de 15 à 17 h.
Etude de M' BESSON, avoué,

3, c. Georges-Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
la mardi 8 juillet 1919, à 13 h.,
1® d'une maison avec jardin à
Boidx, boulevard Godard, 212, et
r Claude-Boucher .actuellement
vide. M. â p., 20,000 fr. On vi¬
site les mardis et vendredis, da
14 â 16 h.; 2® corps d'immeubles
à Bordeaux, rue Courpon, 3Ç,
38, 40 et 42, et rue de Kater, 38,
40, 42, 44 et 46. M à p., 25,000 fr.
Indivision Chapuis. M" Dupuy,
et Fermaud. avoués colicitants.
Etude de M® René GRESLE, huis¬
sier-licencié en droit à Saint-
Nazaire.

A la requête du gouvernement
britannique, à Saint-Nazâire, q.
des Formes, près l'entrée princi¬
pale des Chantiers de Penhouet-,
le vendredi 29 juin 1919, à qua¬
torze heures, vente aux enchû-

1,300 FUTS D'HUILE
pour moteurs et cylindres
en six lofs de 200 fûts

et un de 100 fûts
Au comptant, plus 10 %.
Des échantillons se trouvent â

l'étude de M® GRESLE.
Etude de M® RIBEREAU, av. à B*

ADJ

3, "ue Duffour-Dubergier.
VENTE AU TRIBUNAL1
le mardi 1®» juillet 1919, à 13 h.,
corps d'immeubles rue des Cor-
deliers, 21, comprenant vaste
écurie, -l logements au-dessus,
cour avec hangar et servitudes,
maison au fond de la cour. M. k
p., .28,000 fr. Indivisions Boutet.
M® Tardy, av. prés. Visite tous
les jours, sauf le dimanche.
Etude de M® Jos. AUCOIN,avoué*

21, rue Vital-Caries, Bordx. .

VENTE AU TRIBUNAL
!e mardi l®» juillet 1919, à 13 h.,
terrain à Bordeaux, quartier.
Saint-Augustin, aboutissant i.
l'allée des Peupliers, près le n»
53. M. à p., 4,000'. Suc. Andouze."
M® Grangeneuve, av. colicitant."
Etudes de M® Louis ARNAL, no¬
taire à Rodez (Aveyron), et de
M® Jos. AUCOIN, avoué à Bdx,
21, rue Vital-Caries.

tfE&STE en la chambre des no-
SrfclillIE, taires de Rodez, le
jeudi 26 juin 1919, â 14 heures,
maison, bâtiments, cour et jar¬
din, à Rodez, rue des Pénitents-
Blancs, n® 3, et boulevard Flqu-
gergues. M. i p., 12,000 fr. M"
Mollenthicl et Garrau, av. col.

ch. not. Bordx, 2 juillet
» 1919, g<i immeuble à Bè¬

gles, quai Grand-Port (ancien
immeuble Fageol) comprenant i
maison Lab., g<i bât. en pierres
et gd hangar servaiît de sècheria
morues, 'très grand terrain. Mi¬
se à prix : 40,000 fr. Etude de M»
Briguet, not»® â Bx, 7, c. Alsace
Etude de M® Jos. AUCOIN, av,
lie. à Bx, r. Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le 24 juin 1919, â 13 heures, Do¬
maine la Uhesnaye-Sainte-Gem-
me à Uussac (Médoc-Gironde),
cru classé premier bourgeois
supérieur, compr.: beau château
de style Renaissance, gr. chais,
cuvier, bât. exploitation, parc,
vignoble, prairies, bois haut»
futaie, bois taillis, pins, landes,
important cheptel, propriété d'é¬
levage l®r ordre. Conten. app.,
165 hect. Mise â prix : 475,060 fr.
Domaine des Collines à Hou»

liac (près Bordeaux), compren.t
maison de régisseur, vaste chai,
cuvier et bât. exploit., beau vi¬
gnoble et terre labourable. Cont.
approxim., 22 hectares 58 ares.

Mise a prix : 135,000 fr. 4
M® Peyrelongue, av. col.

Etude de M® FERMAUD, av. à B*.
r. du Parlement-S'o-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 juin 1919, à 13 h., dut
Domaine de Lafitte ou Bellé-AI-
lée, quartier de Bacalan, com¬
prenant: 'maison d'habitation,
bâtiments, jardin, agréments et
prairies, divisé en deux par le
chemin de la Palud, à proximité
des bassins et canal projetés da
Grattequina. Cont®» 5 u. 74 a. 73 c.
M. â p., 100,000 fr. M®» rvùgiacy.J'ev-
relongue et Mollentliiel, aV. col.

.VENTE-
de navires échoués et de matériel

appartenant
au gouvernement des États-Unis
Les offres sous pli cacheté se¬

ront reçues le 23 juin 1919, à dixheures du matin, par le « U. S.i
Navy Board of Sale », situé dan»
l'immeuble du Crédit lyonnais,
Brest, pour L'achat de l'épavedu navire américain « Guineve-
re », actuellement éfchoué sur le»
rocs, près de Lorient.
Les offres seront également re¬

çues pour l'achat d'une limou-,
sine Delahaye, qui se trouve en
ce moment au garage de la ma¬
rine, Brest.
Le a Board of Sale » sera ou.

vert publiquement en cette cir¬
constance.
S'adresser au Disbursing- Offl-cer, Flag Office, Brest, pour s®procurer la brochure imprimé*

contenant tous les renseigne¬ments nécessaires.
U.S. NAVY BOARD OF SALB

'

BREST.
Etude de M® ELLIER, notait

•
■ Montmoreau (Ch'«).

fiV'1-22 juin, 13 h., en l'étude»% belle propriété 38 hectares,seul tenant, e kilom. gare Mont¬
moreau. M. à p., 30,000 fr.

BUREAU « DOMAINES
DE MONCLAIt

Le 21 juin 1918, ù 9 heures, IV
sera procédé, par le receveur de»
Domaines, à la vente aux en¬
chères publiques, de 4# chevaux
provenant de l'armée.
La vente sera faite au comp¬

tant, 5 % en sus. 4
Le receveur, LAFON.

AV. 2 poneys p. dame t»« gartôavec Voiture, in, rue Ducau.'

PERDU mercredi, au Jardin-Pu¬blic, sac cuir. Prière rappor¬
ter rue Oantemerle, 22. Récom~
HSS-S=:>



MagasinsDEVACHTER BEAUX TISSUS
FAÇON SOIGNEE
COUPE ÉLÉGANTE

Nos Séries
KECLAME 2QO 15Q 95'

COSTUMES ponr HOMMES & JEUNES QEHS
COSTUMES pour HOMMES sur MESURE façon grand tailleur, coupe garantie, tissus anglais ..... .OOSTUIMES COMMUNIANTS forme marin américain, 3 pièces, et Louis X^TNÔsSËdïËS HECLAM^'tSOr-TO*d7^ft^f ^ ^ bass chaussette s HOM mes, cojoa renforcé. 4fS5 ; coton vanisé, Sf50 I cheimises zôpïyr 18*"*

BORDEAUX. — 24, 28, 28, 30,m Saintm-Catharmo. — BORDEAUX

LUNDI 16 JUIN : VENTE-RËCLAME
COQTIIMPQ pour HOMMES sur belles draperies, forme droite a OB' AgiW■ VIWIE.O ou croisée, coupe mode Réclame I «.S? J 93
COSTUMES anglaises Kédame 135'I PANTALONS rehaussés. .1.. . Kéclame 35
VESTONS doublés du

ame 59'< 49'. 39f PANTALONS toile linlti i)lli
Kéclame ZU

PANTALONS coutil.PflQTMMCQ Toile kaki, lorme rruUO I UITILO Sport Réclame 85', ûû

COSTUMES ?o?r?b^iH^i^eT®..3.piéc.e,:.,u.,:.,"ge marine et

Réclame 22'

Kéclame 75,55r
COSTUMES serge?.!".^.!^ff.T.? Réclame I25f
COSTUMES NORFOLK sur beaux tissus an„ ais. Réclame SO1

Elégant costume TW damesmi
ROBES

sur gabardine pure laine, garnie tresse
ons doublés soie Réclame

sur jersey laine, coupe élégante, nuances mode.
Réclame I

nil A Al•*■■5" A ■ i XS de voyage sur gabardine laine, coupe nouvelle, noir, marine,IV1A IM I ËAUÂ gris, beige Réclame I25r
95'DAI ETflTC tricot laioé ou soie, modè-

r fl L k I U I O les nouveaux . Réclame

nnDCO voile coton, taçon haute nou- ontnUDtO veauté Réclame 03

as 1 U T T 1IIV «'iu noir, taçon haute l/rWlAN I tAU A mode Réclame I 40
DI fl 11 P C O kimono, voile uni ou à pois.0 L U U O t O Réclame 1 9 el 15

PETIT
BORDEAUX

__OCCA^ldojm^
ni A,mi- voile, larges rayures mode, col et revers garnisDLUUuCi dépassants blancs. Existe en marine, mauve,gris et nattier. Valeur 18 Irancs. 4 a ( »

Réelle occasion. Au Petit Paris, Lundi, la blouse II''

MDTIPMOI O crépon, rayures couleurs, lorme kimo-■ EL IVI 1Hw I im no. revers et manches, garnitures uniesdans les mêmes tons, dispositions fines et bien variées jê «y t "jrrEn profiter, le peignoir il / OValeur 25 francs..

i femme de chambre shirting belle qualité.TABLIERS sans apprêt, ourlés du bas, Ibavelte"et bre¬
telles, ornés de jours façonnes, article d'usage. Afnr

Sans précédent, Lundi, le tablier O faO
mil FTTCQ V*. COMMUNION. mousseline an-I wlkt ■ i Ek<9 glaise belle qualité, soit jupe, j» /xf CAcorsage, voile, pour I D OU
Même composition, en qualité supérieure. nol ETALe costume, 43'50 32'50 el <6>0 OU

Assortiment considérable en Aumônières, Brassards,CéMiures, Gants, Couronnes, Bonnets, Ombrelles,
Missels, Chapelets, Médailles, Gravures, Epingles ettous accessoires de 1" Communion.

Assortiment complet en Chemises Garçonnets, Faux-Cols, Cravates, Chaussettes, etc., etc.
pin pour Oames coton noir tissé grand teint, revers bordésDnd blanc, fabrication IrnDçaisé.

VINS ROUGES
Midi llo, l'hecto 135 fr. - CAS-
TERA, 3, place Maucaillou, Bdx.

SOLDES AVANT INVENTAIRE
RABAIS

AVANT INVENTAIRE

AU LIEU DE

m Que

2.90

\ft>k
OCCASIONS REMARQUABLES ^
nos Séries déclassées et légèrement défraîchies en

LINGERIE POUR DAMES - DENTELLES *
MOUCHOIRS - SOIERIES - RUBANS - MODES
CONFECTIONS POUR DAMES & MESSIEURS
CHAUSSURES - CHEMISES - GANTERIE

J *l> RABAIS IMPORTANTS u»

Les quantités étant limitées, nous engageons nos Clientes à faire leur choix dés le premier lour.

Occasion à saisir, la paire 3 45
AIII ATTCC pour Dames simili très soyeux, jarre-vULU I I HO tière ornée rubans toutes nuances mode
et blanc, article riche, valeur 14f ? 5. Q1 *7KSans précédent, la culotte, toutes tailles i \J
IMDADT A WT Un ,ot considérable VETEME NTSImPOKTANT MECANICIENS garanti bleu
indigo, sera sacrifié ce jour, toutes tailles :

La veste Le pantalon

17'75 1 6* 7 5
Nos A ssortirhents en Vestes et Toques Cuisiniers-Pâtis¬

siers sont complets. Lundi, grande mise en vente.
|94%| g ETO imprimés, dessins haute nouveauté, pour "TEVUluCid blouses et robes, largeur 70 c/m. Lemètre i O

En qualité supérieure, affaire exceptionnelle, n\ "TE
largeur 110 c/m Le méire nt S %J

lb éponges et nattés, teintes mode, pourTIbuUb robes, larg. 100 c/m. Le mèt., 14* 75 et'w / O
largeur'Fin de

séries DAMIERS 100 cE^hn^trSs!^'
Le mètre. Qf 45' 8*75» 6*75 ct 490

TULLE point ^'esprit tr^8 b°nne(iua^,®«i ment, largeur 140 c/m.
A profiter.

pour ameuble-
Lumlî, le mètre 3'90

COMPAGNIE FRANÇAISEMAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — LB MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, 15-19 cours d'Alsace.

TÔÏLËTTES poufVILLËGIATURËS
LUNDI 16 JUIN
MARDI 17 —

MERCREDI 18 —

Tflll CC de laine marine et toutes nuances. "7ff*PI Ul Llo largeur 78/80 Le mètre / ÎJ J)
C CDP r Pnre la'be, noir et marine, lar-
OLnUL geur 120 e/m Le métré !6'90
Ç C O p C anglaise pure laine, pour bains de mer,O L. nu C noir et marine, larg. 120c/m. Le mètre 19
prppr Ane pure laine tr. souple, noir marine fl»)t ,J L n U L et leintes mode, larg, 120 c/m. Le mèt. Z L
ICDCCV Pure 'aine, toutes nuances. largeur /.II»JLllOL I 130/110.. Le mètre 4 I
U n U A ID marine et noir, largeur 120 c/m.lïl U II AI n Depuis, le mètre 8 95
pnfnr d'Annam noir, ivoire et tous coloris, O 01 fl flUntrL largeur 108/110 Le mètre ZZ uU

TOILE de soie noir, ivoire et teintes mode.
Largeur 100 c/m Le mètre 11'90

SATIN cachemire pur soie, très belle qualité, ' f) *) i Q flnoir seulement. Larg. 102 c/m. Le mètre ££ ÎJ U

CREPONS .Japonais, impression riche. Largeur Ct "ir
70 c/m.. Lemètre J /Q

PERCALES et lainettes, impression d'Alsace.
Largeur 80 c/m... Le mètre 195

Il fl 11 C P impres. de Mulhouse, dessins riches, très QI fl CV U I L C. O belle qualité. Larg. 78c/m Le mètre 4'5Qet J 30

EPONGINE nattée unie, nuance mode. Largeur
1U0 c/m Le mètre 8'95

f4 H T fl M C Vichy, carreaux et rayures bonne qua- Q i fl rUU I U n u lité, largeur 100 c/m Lemètre 0 Z 0

ZEPHIRS tantaisies pour chemises et chemi- Q'Cflsettes. Largeur 80 c/m Lemètre 0 OU

m
BORDEAUX

DAMESmFRANCE
RÉCLAME dn LUNDI 16 JDIN 1918

nuances mode.
BANDEAUX vet*"noir,e ISaTS,'*

.... Le bandeau

!&$SI-^en keau liseré noir ma-I II If 1 L O rine, blanc.... La forme,

fclégantes ROBES en voile coton
T* - a--; teintes mode. /«eux modelés au choix.... La robe 4

CASAQUINS biais, voile uni et boutons na^
12' »

cre. En tond blanc, pékin marinenoir, rose, nattier et mauve. Le casaqnln

COMBINAISONS S££S cP?rs8?lîf-gieuses et jours, blanc et nuances jfl( »mode. La combinaison I U ''

JORDEAOX
RM FTQ an flanelle coton pour Dame*, ar-UILLIO ticle d'usage, encolure et rt ,manches feston, tontes tailles... Le gilet 0 "En belle flanelle mousseline pnre tnf .'aine Le gilat I U »
PUCMICCÇ pour Messieurs en zéphyrufiL.lTllOLO_ anglais, tond blanc et fondcouleur, dispositions nouvelles, devant fit ("Aà plis, sans col La chemise il OULe Caleçon assorti gf yg

EAU DE COLOGNE PThibeàuTtarg"eLitre 1/2 utre 1/4 mre 1/g litre
13'» 6'9Q 3'75 2'15

PAPIER A LETTRES,
contenant 50 feuilles

y fl 11 F co,OIVuni blanc, noir et tonles noan-lUILGces nouvelles, ponr costnmes ntiret lingerie, largeur 100 c/m.... Le mètre O / 0
TIICÇflR Tl^ritable sl,an,nng pour blouses,I U OO U II costumes et jupons, largeur if-ir50 c/m. belle qualité Lemètre 4 / 0
Qualité supérieure Le mètre 6' 25

M fl II 9 1 Fl I II C e"°"ede laine fantaisie pouriTIUUuOLLIIlt. blouses, corsages, costumes

Exceptionnel boite ,
papier vergé, bâtouné e" Û" PP" ""Tf'c nLa boîte de 100 pièces I 0 U
ENVELOPPES

Le paquet de 25

format 1/2 commercial,nuances variées :
Le 100

0*20 O' 75

âges, costumes
positions.haute nouveauté, larg' 80 c/ra. Le mètre

et peignoirs, grand choix de dispositions, gt 2g
PfKTIlMFÇ pourGarçonnets, forme a nié-DUO i UIRLO ricaine. en coutil rayé marineet blanc, col marin orné lace! blanc :

3 à 6 aus

Le costume 19' so

7 à iS ans

21 * 56
PAMTA8 nMQ P.?aîk Hommes, eu beau cou-I l\J% I ALUlf O t il fantaisie, grand i nf r echoix de dispositions Le pairtalon I U Ou
R A M T Q aRneau supérieur, pour Daines, deuxUllli lu boutons pression. Nuances ôf nmode, blanc et noir La paire U "
D A Q pour Dames fil mercerisé, maille rf i nDM O tr.fine. nuances mode et blanc. La pr0 p I U

RA^flIR méean'1ue. Ian>« é double tran-M H O U I fl chant, monture métal nickeléLivré en ecrin laçon cuir, avec 6 lames rfn'nde rechange Le rasoir 5 90
CHAMBREa.
'.'il.-.- 'La pièce 5 90
PflMPFdB eadre eQ celluloïd noir et /f«rr U ni r L couleur, dlmens. <0x13. Unlèt» 4 Zb
MAPPFC '°"e «fée pour tables de 8 couvertsHMi rLi) dessins sujets assortis infrntaille 140x140 La nappe I 2 uU
ClUflU eanii^bt spécial pour lainage, livréOHIUI1 en boite carton de 2 pains, i tnrLa botte | yj)
nill/FTTFC embouties,uUiL I I LO émaillée bla

en tôle
j blanc :

Dimensions... 0- 30 0"32
La P'éce 3'90 4'40 5' 25

ÇttTlMÇ «léjçravés tond noir et fond marine, OfQCO A I I liO qualité extra, larg. lQOc/m.Lem.. 4* 9Q et L uw

I H M f* n T T C colo*1 grain toile pour drap de lit C tCnLUI? UU I I EL d'usage, largeur 110c/m.. Le mètre 0 OU
THOPUOIIC essuie-verres à carreaux, grande Of7C
I UnbnUNO taille La demi-douzaine 0 / 0
n D A D ET DI ET haute nouveauté pr complets d'hom- O fjl »UnflrL.nl t mes, larg. 140 c/m... Le inèt., 48* et L D
pniITII C Pr hommes et garçonnets, très grandllU U I i LO choix, larg. 70 c/m. Le mèt., 0f 75 et |.f50
VITRAGES tulle uni et point d'espriL_La paire de 5 métrés, 1 7* SO ef 1250

ftS-m'iia-a-Mna
81, 84, 88, rue Sainte-UatSierin©(Place Saint-Projet)

BAS mousseline simili-soie, reniorcés, en blanc, noir, "t; nr
grts, cuir et marine / 30

tïTand t hoix de TABLIERS - CULOTTES
et TABLIERS-BARBOTTLUSE en tous Genres

CANOTIERS paillasson blancs seulement. Lundi 4' 95
CHAPEAUX en toile et piqué pour dames et enlanîs Qg
BAS mousseline noir bonne qualité Lundi 4*45
Layettes : ROBES en tulle, piqué et nansoukbrodé. ROBES
et PÈLERINES de baptême en piqué et lainage, CÔIFFU"
R ES en tous genres. — prix sans gongurrenge.

LE SPORT
ET LA ViLLE

BLOUSES et JUPES
Pour le SPORT

MAILLOTS de BAIN,BONNETS
Pour DAMES etMESSIEURS

VESTONS, PANTALONS
CHEMISES pourTENNlS

IfÂNTEAUX GABARDINE pour YOYAGl
JAQUETTES pour DAMES en TRICOT Soie ou Laine

TOUT POUR TOUS SPORTS
T.ennis, Cyclisme, Athlétisme, etc.

XJcmnnclor lo CATAT iQGrTJE illustré

A.-A.TUNMER&C
Succursale de Bordeaux : 9®, rue Sainte-Catherine, 96

OOCSHST^SlO ★ ★ -K

LA RUCHE
C. LAViGNE- représentant

33. rue Chevalier, 33, Bordeaux

HARMONICAS 'insignes s>
des ALLIES, 3 fr. 50 la douz. con¬
tre mandat. RAFFARD et C'®, 7,
rue Rambuteau, 7, PARIS.

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant
SALADES, LÉGUMES,

VIANDES, POISSONS,eu.
N'EMPLOYEZ QUE L'

VINAIGRETTE
û

TOUTE PRÊTE
de qualité supérieure

préparée par les
Établissements Talbot

— Bordeaux

| NE RIEN AJOUTER a L'OLVINA■ Elle est ComplèteB Pratique et Economique

"ATTENTION! J'ACHETE
CHERLivres, Musique, Itiblio
thèques tous genres. Paye Pa-

Çier au poids, 10 francs les00 kilos. LE SANS -PtltFIL,
JOURDE 10. r. Dnffour-Dubergier Bx
A pu AT vestiaire, linge, meu-nunrtl bles, or, argenterie,
etc., rëconnaiss. du Mt-de-Piété,
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx
CONSERVATION U F S
par combinés BARRAL.

Martin, 18, rue Frère, Bordeaux

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures, toutes garanties;
18, rue Condlllac, 18, Bordeaux.

Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,
etc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort

OUVRIERES mécaniciennes eVouvrières à la main deman¬
dées. « Corset LE FURET », 132,
cours Victor Hugo, 132, Bordx.

Ouvrières demandées
Broderie main et lingerie

Très bons prix
Maison Pouget, 84, r. de Pessac.

BKBË PEUGEOT, 1916, no 12885,trois vitesses, parfait état.
Prix raisonnable,

rue Taylor, 8,
ALBERT,

à PAU.

MATERIEL BATTAGE à ven¬dre, Saintes, livrable à domi¬
cile: 2 vanneuses Ruston-Proc-

; tor t Clayton, 1 botteleur Mas.
sey-Harris. S'adresser à MAR-

! TIN, 8, rue Aire, 8, SAINTES.

EINTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3, rue Les cure, 3, B-

MAGASIN VERT
OCCASIONS Lundi 16 Juin 1919 OCCASIONS
Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININTous les jours, de 9 à f 1 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet,Macramé, Filet, Milan, Venise et Broderie dans toutes ses applications

iLotixellement, JOULES CECOSES ik VOIR.

Dlniiop marinière en bengaline coton lavable,DlU Uou tous coloris mode, haute nou- OQ1QRveauté Lablouse &0 ou

DlftnQQ en voile coton bianc et toutesDiUUOD nuances mode, garnie plissé et | Qf Cf]jours La blouse 1« «U

ppirvnnir en laine,le rayée lavable, co-ruljjiluil loris mode, avec grand col 9|2I Rf|et poches Le peignoir tuD uU
PpiffîlfliP cn cr^Pon colon lavable, tous colorisruiyilUlI col et parements ton opposé, IQtQCceinture nouée Le peignoir 1 o 5Ju
P HPÇPt en lr^s ^eau hroché ciel et rose,uUIdul torme nouvelle, quatre jarre- Off QHtelles...., Le corset 41 oll

^Hllf ÎPn.fîflFfiP en étamine blancheOUUllCii-UUryti belle qualité, coupe Cf
nouvelle Le soutien-gorge o 90
Paharrlinp pure laine décatie belle qualité,UuiJClI Uiliu nuances nouvelles, marine OR* uet noir, largeur 130 c/m Lemètre 4U «

VflllP de colon impression grand teint, grandT U1IG choix de dispositions et coloris. 91 QR
largeur 100 c/m Le mètre O 4o

——
AFFAIRE REMARQUABLE " —

Ratietp mercerisée, très fine ettrés soyeuse,UaliOlG pour lingerie et doublures, Ô'Cfltous coloris el blanc, larg. 80. Le mètre 4 UU

Fnnlarri pure «m® »np'-rOUldl U sur tond blanc u.,.
fond noir, largeur 100 o/m i.i

ou veauté,
14f90

OCCASION
Tnllp I>Ibnc très fin pour robes et lingerie1 UilG lingerie, largeur 110 c/m.

Exceptionnel, le mètre 460

Dentelle et entre-deux imitation filet
ameublement et lingerie.

Hauteur 6 c/m 4 c/m
Le mètre

pour

0*70 0*50

Qavnnc fins pour toilette, qualité surfine, par-dû VU llo fum violette, marque Alèsia. Qi i C
La boîte de 3 savons a vu

floccmie Ho hnoo en nansouk. belle qualité.UuooUUo &iu 121 flu gomme extra côtés fifc C
égaux La paire U UU

Tous lés Jeudis, mise en vente de Coupons à prix réduits.

Foire do Bdx. B&tt F. Compt» Z

Malades abandonnés
Demandezguérisonà l'Abbé.MAZEL

rue Agathoise, 30. Toul ouse

TENTES - BACHES
L VENTE - LOCATIONS

VOILERIE JOACHIM
MI9- R DES FRUiES. BORDEItIX - Ttl. 32.188

A UCAinDC DOMAINE impor-rt VCnlinC . tant, agrément
et rapport, environs Bayonne.
Clérisse, notaire, BAYONNE.

PHOTOGRAPHIE D'ART
RAYMOND-RAPHAËL

1, pl. Gambetta, ang. Intendance
Photographies pour t™ commu¬

nions. I'rix spéciaux
Spécialité d'Agrandissements

en tous genres
V. CAMIONNETTE De Dion
14 HP, 1,500 k., prix avanta¬

geux. Guillot, 13, r. Binaud, Bx.

LOUVRE as BORDEAUXI
LrUNDI 13 JUIN 1919

Cristalline 2'45
lioreorisp soyeux, blanc, cielluuiuvllou ment lareeur 120 c/tment, largeur 120 c/m.. Le mètre

rose seule- 3f95
Pnnolino simili soie, toutes nuances et noir. 9f KAropeune Au choiI le mètre o ou

Crépons unis et imprimés
veautés.

dessins nou- Ot/ li
Au choix, lemètre «

Ploiicpc voile coton, rose, nattier. marine.AJiUUùua noir, quadrillé blanc, lorme nou-

toile tussor écru, frôlant plissé ou Qf *7Kplis nervure w « û

t
RaLûç Fillettes batiste, damier ou pékinée. Se fait«uiiw en marine, nattier, rose, mauve etOtHkboir Le 60 centimètres ®

Augmentation de 1 fr. par taille.

firand assortiment de plissé lingerie, pour IfDEuiauu garniture. Le mètre 3<45 et A v0

CaiiotiersMM'^ïïS/^c^: I4f75

Phamicoc américaines, pour Dames, en tricot deMliCUllaCS maille fioche. avec manches
courtes, encolure garnie dentelle au crochet It QA
et ruban *

La même, avec manches longues 5'9()

rilote pour Dames en flanelle mousselineUllclb pUre laine, encolure et emmanchures ftfOA
garnies ieston laniaisie "

Peinturée corset en coulil croisé,VullilUICD avec élastique dans le haut
4 iarretelles et lacet..

rose ou ciel,
14' »

belle qualité, 2 boutons
pression, conteur, noir et blanc. /1 iljLa paire ^

flnnffl fil pour Dames,uaULo nression. conteuz

pAiitrrû î it lul^e point d'esprit, motit **Henais-LUUVIO-JJlL sance avec volant, grande OQT
Le couvre-lit «d "taille........ *

Article vendu au rayon.

Sandalettes semc^cs Chromées, blanches, noires,1 kaki :
Hommes Dames Fillettes Enfants

La paire. 5'»5 5' 45 4'95 4'45

Rniitnnc nacre, pour flanelles ou lingerie,DOUIOBS belle qUantè. QfLes 3 douzaines, l'S5 et

Neufs SACS

A VENDRE

HENRI ROY
10, qaai de Bourgogne. Bx. 7 il. 45.36 ]
J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

Soufre gris 50 %, soufre pur, 80t100 k Vaysse, r.Chais.LIboume
3 forts chevaux
entiers, dont un

limonier de très forte taille,
avec leurs harnachements, et
charrettes à 2 roues. F. PETIT,
246, o. Balgnerie-Stuttenberg, 246
au DEMANDE de bons chaut-
ull feurs de chaudières à va¬

peur pour importante usine de
l'Ouest. Emploi absolument sta¬
ble et bien rémunéré. Ecrire à
VIALLARD, Ag. Havas, Bordx.

0LD mGL ft/TD
DE BORDEAUX

TAILLEUR DE I" ORDRE
G. FAUX AND SON, ENGL1SH TAILOR, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine* Bordeaux

.

COSTUMES SUR IES0RES pour messieurs et jeunes gens169

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

TISSUS ANGLAIS
COUPE MODERNE E

DEPUIS....NOS VÊTEMENTS 0E VOYAGE
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES

MODÈLES CRÉATIONS FOIRE DE PARIS
EXPOSITION - VOIR NOTRE ÉTALAGE

FERS, ACIERS, TOLES
et toutes matières premières

peuvent être livrés tout de suite

D'AMÉRIQUE ET D'ANGLETERRE
par les Etab issements GASTON, WILLIAMS & WIGMORE

TEL. Cent. 94-77 — Gut. 72-79.
Louv. 19-02 — Gut. 74-67.

3, Rue Taitbouft, P/\RIS
Adresse télégr. : Gastonorg-Paris.

■Il I I 8

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
VENTES AUTOMOBILES, 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS

VENTES DE VEHICULES AUTOMOBILES
DE TOUS GENRES II TOUTES MARQUES

Exposition umuutt, CHAMP DE MARS (Paris), POLÎGOHE Se VIBCE1I1IES (Sein)
de 9 h. à 12 11. et de 13 h. 45 à 17 heures,tous les jours (sauf après-midi du dimanche) au Champ de Mars.QUATRE ADJUDICATIONS PAR SEMAINE SUR SOUMISSIONS CACHETEES

DSXAm LE NOUVEAU CAHIER DES CHARGES
Vente immédiafe et de gré à gré de pièces détachées

SULFATES
DE CUIVRE

en Cristaux ou Neiges

BOUILLIE R0UCH Frira
LA CUVE
Vendus au plus bas du cours

Ecr. R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

ROUILLARD et LZANO
BORDEAUX, 151, rue Pondaudège, BORDEAUX

Spécialistes, Mutilés de guerre, Membres de TU. F. el P. G.
ORTHOPÉDIE GÉNÉRALE ET PROTHÈSE
Ml 'RRTSjfîDÎFIIC ■ Rppareils- Corsets, Bandages, Ceintures.L uMInUrLUIL ■ Bras, Jambes, Chaussures, etc., etc.
ATELIER SPÉCIAL POUR RÉPARATIONS

Agence des Vélocimanes Monet et Goyon
FOIRE DE BORDEAUX : GALERIE CLEMENCEAU, STAND 1G"1

UFÇTflMÇ ALPAGA doublés pour n rf „«LOI UNO HOMMES - Réclame OU »
rnOTIIMCC touriste, toile kaki. rnt

■ labnnnmêêh zflb m m ■ bmm ■ — i uU v I U IfI ilw Réclame D wHOMMES FAIBLES i costumes w H-
Dépourvus d3 forces viriles et atteints d'impuissance

Pilules HERIAL

GRANDE FABRIQUE]BOKDFAUX - 106-110. RUE SAINTE-CATHERINE — BORDEAUX

ALPAGA - TOILE - COUTIL
PANTALONS Réclame 19 ®
COSTUMES COUT,L Réclame 55f »
COSTUMES Réclame 29' »

BEklAL A, stimulant immédiat. HEKXâX B,
régénératrices, 12.35 la boite, les 3 Botte» 33 francs,
impôt compris. — Brochure explicative franco aur demanda.
1lA.I*E,division 41, r. Turenne, 111. Paris. Bien indiquer Is division-

Maladies ne ia Femme
LE RETOUR D'AGE

BANQUE JULES MOI.INÂ2'ÏÏ^SSf«
APUAT Pf UITWTC TOUSTITRES ; Bons Défense Nationale — Obligations Pens.ylrania 3 3/4Aun A I ÏlNIl Saint-Louis. San-Francisco 5 O/O — 4 1/2. — Ville de Paris nouvelles.
D A llflUIClUT TOUS COUPONS Français et Etrangers, échéance juillet 1919 comprise,r M. I L.Itf! C.IV I Tous Coupons payatxles en Funcling.

Change de Monnaies et Billets étrangers. — Traite par correspondance

UN ESTOMAC D AUTRUCHE

Exiger ce porlrait.

AVIS A MM. LES MARCHANDS-BOUCHERS
de la Ville de Bordeaux

et des Régions de l'Ouest et du Sud-Ouest
La firme Georges i'ASQtlElt. dont les importantesusines sont situées à Bègles-Bordeaux. informe ses nom¬breux vendeurs de suiis que ses ditïérentes fabricationsd'oléo-margarine graisses alimentaires.etc., etc., s'exercentdans des appareils brevetés les plus récents et les plusperfectionnés.
Ces diverses fabrications, placées sous le contrôle per-manentéel'Etat. assurent a sa «lientèle acheteurs la garantieque les produits livrés sont irréprochables et de toute pre¬mière qualité, lui permettant ainsi d'oDtenlr pour ses marques des prix supérieurs à celles similaires.MM. tes-Marchands-Boucliers peuvent «Toile être assu¬rés qu'en livrant leurs suils A cette firme ils bénélicie-

roni ,0".i°"rK <îeH conditions les plus avantageuses.Four tous renseignements complémentaires, s'adresser àGeorges Pasquier, a Bègles-Bordeaux.

FORGE à céder dans chef-lieucommune riche de la Giron¬
de. On pourrait joindre maré-
chalerie. — Ecrire : TUERIE,
Agence Havas, Bordeaux.

ACHETERAI grands et bonscoffres-forts. Urgent. — Ecr.
LAR1N, Agence Havas, Bordx.

EMBALLAGES
MEUBLES ET DIVERS
France et exportation

LATOUR, 5, rue Leyteire, Bdx.

CAMION PURREY
5 t., très bon état de marche, à
vendre après cessation de tra¬
vail. Ec. DAVAND, Ag. Havas,B*

maladies du sang
rhumatismes ô rt névralgies
eczémas ©o© arthritisme

Traitement tous les matins
ANALYSES £3 "ET SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux 1Q

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, SUISSE
LUXEMBOURG, PAYS RHENANS

BOIS de campêehe à vendre parpetite ou grande quantité, 10
tonnes disponibles. Ecrire LIN-
GARD, Agence Havas, Bordx.

POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON, MARCHE

Visitez les *MOBILIERS ELEGANTS"
33, Court Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
de Mobiliers riche» de notre GARDE-MEUBLE de PARIS Pro^6"nant des premières Maisons. - ChamDres a coucher. -Salles a manger. -Salons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - lableaux.

VEEIBUS BIEfj AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui,atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au¬cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE del'Abbé SOURY à des tntervalles réguliers, si elle veutéviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oubliepas que le sang qui n'a plus son cours habituel se

portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac,d'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

on » S. "acon! 5 fr- r,fl franco gare. Les 4 flacons20 fr. f» gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
Ajouter # fr. 50 par flacon pour l'impôt.

] Bien exiger la VérïtabîîT^f^NG^dêT;^b^^ry J1 avec la Signature Mag. DUMONTIER ]
Notice contenant Renseignements gratis

L'AUTRUCHE. - Mais 11 a un estomac d autruche, es galllard-là !
Il digérerait même des cailloux.

LE SIHGE. — Pas étonnant, ma chère, tu ne vols donc pas qu il prend
du UMRBON DE BELLOG.

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix'de la botte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies dés intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est
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